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PIERRE BAUTIER 
Quand mourut notre ami Fierens-Gevaert, qui 

avait été, au musée comme ailleurs, un étonnant 
Enimateur, et pour qui l'on avait créé le poste de 
consen1ateur en chef des musées royaux, on se de­
manda qui allait lui succéder. Une partie de la voix 
rublique désignait M. Pierre Bautier, son disciple, 
son collaborateur, son adioint. Camille Huysmans 
rréféra aller chercher à Gand M. Van Puyvelde, 
professeur plus ou moins flamingant, mais avec qui 
1' avait eu des histoires; ce ;our-là, notre Camille 
était d'humeur à se montrer grand et généreux. 
Ajoutons que son choix n'était pas mauvais: M. Van 
Puyvelde, qui est fort savant, s'est montré homme 
de goût et homme de tact. N'empêche que Pierre 
~ulier et ses amis éprouvèrent une grosse décep-­
tion. « C'est un scandale, lui disait-on. Il faut don­
ner votre démission pour protester! ,, Pierre Bq.utier 
tourna sept fois sa plume dans son encrier, puis ... 
e donna pas sa démission. L'idée de ne plus voir 
. ae comme simple visiteur ces musées de Bruxelles 
~UOi il Q tant don.né de son temps et de SOn argent 

l!I serra le cœur. Il resta conservateur et s'entendit 
: bien avec M. Van Puyvelde, conservateur en 

f. 

C'est qu'il y a deux espèces de conseirvateurs de 
. ~ée: ceux qui considèrent ce poste comme une 
necure leur permettant de polir des 11ers, d' ~crire 
es livres d'érudition ou d'aller diner en ville et 
eux aui s'attachent à leurs fonctions et finissent 
ar considérer les richesses don! ils ont la garde 
ntm.m~ ~ne collection personnelle et viagère qu'ils 
. mission d'accroître et d'améliorer. Pierre Bau­
er appartient à cette dernière catégorie: mais 

comme il a recueilli la tradition de Fierens-Gevaert, 
qui était d'autant plus professeur dans l'âme qu'il 
l'était devenu sur le tard, il a tou;ours rêvé de fai.re 
du musée dont il aurait la charge une sorte de centre 
éducatif et d'université artistique. 

~?? 

Ce Pierre Bautier, avant d'être conservateur de 
musée, était un simple homme du monde. Il appar­
tient à la plus glorieuse de nos dynasties industriel· 
les. Il est de la famille Solvay, quelque chose comme 
une des maison. ducales de notre ploutocratie. Son 
curriculum vitre est celui d'un fils de famille. Il a 
wllectionné patiemment quelques diplômes. Il est 
docteur en droit et en philosophie et lettres, licencié 
en art et archéologie. Il a été un peu avocat, ce qu'il 
faut pour porter le titre d'avocat honorai.re. Puis il a 
voyagé. Il a vu les musées d'Europe et ces cités fa­
meuses que les éditeurs· appellent des villes d'art . 
Puis il s'est marié et il a fait construire à l'entrée du 
Bois une belle maison, une maison dont l'architecte 
Bonduelle a fait une véritable œuvre d'art, et que 
Bautier a meublée et décorée avec amour. Bref, il a 
posé le type accompli du grand bourgeois de Bruxel­
les tel que l'a formé l'ère d.es grandes affaires . 

C'est un type d'homme heureux. Un large con­
fort, la possibilité de l'évasion vers les contrées de 
lumière et de soleil, une belle maison, des enfants, le 
plaisir généralement fort apprécié de ;ouir de la con­
sidération de sa bonne ville, n'est-ce pas le bonheur 
selon le bonhomme Plantin, l'auteur du moins bau­
delairien des sonnets? 

Assurément; mais c'est un bonheur de retraité. 
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Qaand on n'a pas dépassé la cinquant'aine, il'faut 
ooir bien peu d'imagination pour s'en contenter. Il 
faut croire que Pierre Bautier a plus d'imagination 
qu'il n'en a l'air, car il ne s'en est pas contenté. Il a 
YOulu être écrivain et fonctionnaire. Il a écrit des 
Uvres d'histoire de l'art, dont une bonne monogra- ' 
phie des Sustermans (chez Van Oost); il a colla­
boré à toutes les revues d'art de l'Europe, et il est 
devenu conservateur de musée. De plus, il a fondé 
la Société des Amis des Musées, dont il est le secré­
taire factotum; il est aussi le secrétaire de la Société 
des Beaux-Arts et le secrétaire de la Société d' Ar­
chéologie de Bruxelles. Que de secrétariats/ N'y 
a-t-il pas là de quoi remplir l'activité d'un homme? 
Pierre Baulier s'y dépense avec une application 
lranquille, et sans trop le proclamer lui-même y 
rend beaucoup de services. 

? ? ? 
On a dit bettucoup de mal des gens du monde, ces 

• vibrions », ces « parasites » (voir le Peuple [pas­
sim]). Il est pourtant des fonctions où ils sont utiles . 
Voyez par exemple notre Lambotte national. Il n'a 
ni le talent, ni l'érudition, ni la forte personnalité de 
feu Ernest V erlant, mais là où \!·.,riant, très «Ours », 
très << sanglier n, plein d'emballements et de préven· 
lions, brouillait tout, Lambotte arrange tout, aplanit 
tout avec une souplesse incomparable. Parfait 
liomme du monde, il est le part ait fonctionnaire 
dans ce domaine assez spécial de l'administration 
des Beaux-Arts, qui n'est, en général, qu'une entre­
prise de ménagements et de déménagements. 

Notre Bautier est de la même école. Aimable par 
caractère et par profession, il n'a pas de ces opi­
nions excessives et tranchées qui conviennent aux 
hommes sublimes et rendent si difficile la vie artis­
tique et administrative. ' Il n'est assurément ni « sur­
réaliste ll, ni (( expressionniste )) . Il n'a pas fait par­
U1: du groupe des Neuf. Il ne 1•a pas, comme son 
11ia!tre Fierens-Gevaert, ;usqu' à admettre toutes les 
!ormes d'art moderne de peur de méconnaître une 
forme historique de la beauté, mais il n'est pas« pas­
Séiste » non plus, et il fait décorer son hôiel par le 
peintre russe Iacovieff, qui modernise et blague, 
®ec lli1 sens très sla11e et très moderne de la parodie, 
le sacro-saint Quattrocento. Il est le mécène à mi:. 
côte qui reflète le bon goût moyen de la grande bour­
ge~isie bruxelloise: ni trop hardi, ni trop réaction­
llaire. Et cela aussi constitue une fonction sociale. 

LF~ TROIS MOUSTIQUAIRES. 

cc POURQUOI PAS~ 11 est mis en vente régulière· 
~~ d?ns les grandes gares de Parts et de la France 
le lltnsi que dans les principales stations thermales et 
~grands ce·ntres de villégiature, - par lès soins 

11 Messageries Hachette 1>, de Paris. 

o~) 
..111111::::.,..-..--.. 

{~ J)'-œti~ Wai ~ ~w )}cew&i 

A M. Harry John Douglas· BickiRgs 
de r AmE~ICA~ 'I.tE<HO~ 

Vous avez passé par Bruxelles, Monsieur. Grand, mai­
gr<', déginganrlè, tel, en somme que \'OUS vit dèbarquer 
Le Havre il y a dix ans, vous dèbarquâlcs à Anvers. \'ous 
gardez, vous el vos congénérés, très longtemps la jeunesse 
ou son apparence. Vous maigrissez. vous vous desséchez, 
vous vous parcheminez, mais toute votre carrosserie con­
tinue à jouer à men·eillc. C'est. dù aux sports, à votre 
alimentation, - à quoi encore? - peu!-être à celle 
bonne humeur impcrlurbnble que nous retrouvons chez 
vous et que nous avions c-0nstatée jadis à votre débarqué 
dans la grande bagarre. Vous avez conservé, de l'aven­
ture, de meilleurs oouvcnirs que nous, gens de Belgique, 
de Frnnoo, d'Europe. C'est qu'elle était p-0ur vous une 
croisade, si on veut, mais aussi un magnifique ieu sportif. 
n ne paraissait pas que vous risquiez de voir venir ces 
féroces soldats boches jusque dans vos campagnes pour 
y égorger vos fils el vos compagnes. L'aspect magnifique­
ment dësintéressé de notre guerre vous donnait une sa­
tisfaction morale et une allure, peut-on dire, superhu­
maine. 

Vous si[fliez donc, en débarquant au Ilavre, en défilant 
dans les rues de celle ville. Paris, celle bonne vieille 
chose, vous émut et même vous humilia un peu quand 
il îut avéré que la Tour Eiffol était plus haute qlle le 
IJ'oolwo1·th /111ildi11g ou autre sky scraper. Et puis, vous 
vous en allâtes vers l'Est, dans les terrains défoncés, p:,..r 

Pour les lainages. · 
Les paillettes Lux sont spéciale­
menl app1'opriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~---ü-~-·71119" 
' ., Ne rétl'écit pas les laines. 

V L.1~ 
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les grand'routes où les arbres étêtés n'étaient plus que 
des squelettes, à travers les carcasses d'allclagcs, jus 
qu'aux horizons de feu, de ténèbroJs el de sang. fous 
a\·ez été un parfait héros ; vous avez combattu avec une 
extrême vaillance, et puis vous êtes reparti chez mus. 

? ? ? 
Un rêve, tout cel11, n'esl-ce pas? Un rêve arec cette 

conclusion étonnnntc de l\trmisticc oi1 vous arez fait tous 
les fous, fous d'Amérique, exuLérnnts comme on ne 
sait plus l'être dans n~s vieux pays et comme. d'ailleurs, 
on ne pouvait pas l'être, malgré la joie de Io victoire, 
à cnu~e d~ trop de ruines, à cau~e de trop de deuils. El 
voici que vous :we7. voulu le revivre. ce rare. C'est pour­
q~1oi vous vous êtes embarqué à ~~w-York. ~fois, par suit.? 
des impossibilités qu'il ~· a à tran;;portcr toute une :irmée 
en qll'èlqncs jours vers un seul port, c'est Ann•1'S qui ,·ous 
a reçu. Anvers, ce n'est pas la France. C'est 13 Belgique. 
Vous avez certainement entendu parler de la Belgique au 
cours de 'cette guerre. Si petit que soit ce pays, grand 
comme un des quarante-huit Etats qui constituent les 
States, il est apparu, pendant un temps de la guerre, 
comme étant le plus grand, moralement, <111 moucle. li ne 
nous apparaît pas qu'il ail démcrité; mnis, si grand qu'il 
soit moralement, \OUS ra,·cz enjambé à peu près d·une 
seule foulée rie vos jambes maigres gantccs de lcyyings 
et, en quelques tours de rours de votre train ou de ,·otre 
auto-car, vous l'arez tra\'ersé el dépassé. li n'ét::iit plus 
nen derrière vous qu'une espèce d'épiS-Ode, de l'arrirée, 
un de ces épisodes qui marquent quand on royage, mais 
qu'on oublie si complètement ensuite. 

?? ? 
Nous regrettons, Monsieur, qua l°"s romb;m:is0ns de 

votre promena1le en France ne vous :\ler.t pas rcll:'lilJ plus 
longtemps chez nous. Vous avez, ce~t~s-. cl~ e;;t1 Grnl'ment 
poli et vous avez fait au Poîlu lncoo11u 1l!l ),, foolonne du 
Congrès la visite que de raison. E11 mi'·me ten•µs, mus 
ave?. fait quelques galéjades, quel<1ue5 1,1 igues, on peut 
m~me dire zwauzcs, à cette bonne v•.-ille c:irn du jJidi, 
donl la \'Ue vous a causé une joie 111tlul~cnte. Ct>rt11s, nous, 
nous n'avons pas eu l'occasion de Yous montrer un peu 
ce que c'Nait que cette Belgique, qui \'Ous doit beau­
coup, à vous soldai, puisque vous êtes ,·cnu contribuer à 
Ja délivrer, et qui doit beauc<>up d'argent aux Etals-Lms, , 
puisqu'on lui a présenté une note particulièrement étorrée. ' 

??? 
Qu'aurions-nous pu vo4s dire? Il anrail fallu du temps 

et vous n'avie?. pas de temps devant vouR. Vous êtes ,·en~ 
pour un pèlerinage, pour des gestes, pour siffler la Alade­
lcn, re!.rouvée dans vos souvenirs arec Tippemry et quel­
ques autr<!s airs de ce jazz-band que vous avez importé 
en Europe avec vos plats à barbe, vos rasoirs Gillette, 
vos mitrailleuses et autres -Outils. En causant. on aurait 
pu faire celte remarque que, jadis. personne qui comptât 
de votre Amérique, qu'il fllt individu -0u qu'il (ùt lé­
gion, n'aurait pu concevoir un retour aux lieux de fa 
guerre, sans penser à la Belgique, sans refaire un che­
min de croix ·en Belgique. C'est qu'on se souvenait alors 
que, si le monde entier avait été précipité dans la guerre, 
c'était à cause· de la Belgique, c'étnit pour la Belgique. 

Si la Belgique n'avait éLé traversée rie part en pari, 
la guerre se limitait au). frontières rranco-allemandes, 
trop étriquées pour le développement de l'immense ar­
mée impériale. Si la Bel&"ique n'avait été assaillie, l'An­
gleterre aurait mis combien de temps pour s'apercevoir 
que sa \'Îe était en jeu dans la querelle îranc-0-allemande? 
Qui le sait? On reconnaît donc à tout ceci le rôle de la 
Belgique qui, par-dessus le marchP. s'avisa de tenir tète 
provisoirement, à elle toute seule, au colosse enragé et 
lui inîligea un retard dont vous n'avez pu ignorer les 
wnséquences. C'était l.oU$ cela qu'on disait dt la Bel(i-

que d'il y a dix ans. C'est fout cela qu'on ne sait pl~ 
bien maintenant. li est bon, il est sage de Je redire. 
Aurait-il été oprortun de vous tirer par la manche pen­
dant que yous passiez d'une gare à l'autre à travers la 
capitale ? Kous ne le croyons pas. La \'Îe \'a vite. plu; 
vite che7. \'Ous encore que chez nous, et on y vit am 
les vivants el non plus arec les souvenirs. Déjà, quand la 
Franco vous parle de La Fayette, cela vous fait tiquer. 
Qu'est-ce que c'est cc bonhomme-lit qu'on sort à loul 
propos? Yous \'OUs êtes informé, el comme vous êtes un 
grand peuple, rous ne voulez pas avoir l'air oublieur. 
L>"ailleul's, quand on a une histoire aussi brève, on de 
doit ùc la connaître depuis son commcnœrnrnt. 

??? 
Il n'en c~t pas moins vrai que nous nous rendons bit: 

compte qu'il ne faut pas s'obstiner à gémir et à rirn 
dans une gloire périmée, quoique rée<>nlc. 11 faut avoi: 
de grandes jambes. il faut avoir de bonnes voilures, 1 
faut aYoir des a\ ions. il faut a,·oir de la volonté el de la 
dccision. rrgarder <levant et pas beaucoup regarder der· 
rière. Cela n'empêche pas que. de temps en temps, à 11 
vei llée, l<'s rnèl'C$-grancl peuycnt raconter d'rs histoire! 
aux pclils-<?nfants t•l que celle mère-grnnd, qu'on appclk 
l'gnrope, a :rnssi, de temps en temps, le droit de raconte: 
des histoires à cet enfant hâtire et bien portante qu'oa 
nomme l"Amérique. 

Pourquoi Pas 1 

Une défaite 

On a eu beau no11s répéter sur tons les tons IJUe l'èeb 
de la Belgique au conseil de la SocUlé des Natio11$ n 
retombe nullement s1111 Je pays, qu'il s'agissait d'ur 
que~li()n do principe, le princi~e de la nou-rèélectlcn 
qu'il tallait bien que les petites nations lointaines ,0 

tout<'s neuves eussent leur tour. et patati cl patata, ce. 
une défaite, une défaite et une humiliation. 

Pendant la guerre, il n'est pas de promesse qu'o~ 
nous ait foi te. Enfants chêris de l'Enteutc, nous. avic. 
solennellement reçu le titre de cc ·MartFs du Droit 11·r 
la restauration intégrale de la Belgique était un ~es 
mcux quatorze points du président Wilson. Or, dt~/t• 
après b paix, nous constatons que nous a1·ons une éi1 

.de ..oi~ante milliards de Ü'~~ca papier.; quct, .calcul 
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~~~ or, nos imp
0

ùl; ont triplé "et que la \'Ïe est si chère. 
~tuation. de. l'industJ·ie si difficile 4u'on se demande si 
! partie· de ubtre population OU\"rière ne sera pas un 
r obligée dt> ùxpatricr. . 
0 nou~ restait noJ,re grandeur morale. Comme not,ts 
,(-.is êlé les enfants chéris de l'Enteutc. nous étions les 
' ls chéris de la Société des Nations. Nous en étions 
-si les enfants sages. !\os délégués, qu'ils s'appelbsent 
~ Bymans, Vanderrelde ou de Brouc.k~re, ne rouspé­
. l jamais. A quoi cela nous a-t-il servi ? On nous fait 
·vir sans pbrase que nous sommes un petit pays comm1> 
autre, que nous ne comptons pas plus que le Salvador 
la Lithuanie. \'oilà ... 

M. Vand(•rvelde 11 pri~ la chose n\'ec le sourire. ll a 
lait. Il eOl é1é assez ridicule de s'en aller en cla­

'nl les porl('s; pour un homme politique aussi. c'est 
rnrtu que d~ savoir encaiss1•r. Mais il a dû prendre 
lui, car, si la dMnitc retombe sur tout le gouverne­

nt belge, «'<'st le miniMr(' des Affair<'s êlrangères Qui 
,tst d'nbord alleint. C~ n't.Hait pas la peine d'être à cc 
nt l'ëlè\'e modë~e du Jocarnisme et' 'de ln Société des 
1i.,11~ . 

CITROF.N 
la vo1'turr imbattable chrz 

MW\'STEJ,Y 
sert·ict impeccable 
14, a1·enue Louise, 

56i, chaussée de Waterloo, Bruxelles 

annenberg ..• 

L'!llemagne n'a pas 1·oulu la guerre; Plie a les mains 
. :, l11nde11burg l'a proclamé d'une ln~o11 d(>finitive. 
. '·en alteuùant une nou1·cllt1 petit~ im·as1611 que noire 
;iuJe bc·lliqll<'use... l-\·idemment, aura imposée au 
L µacifiqu<', niions \'i5itcr les :;lands « Sele~Ao ». qui 
~ pr~:ente au. Salon de l'Alimenlation, ses portos fins 

cêlebre st·h1cdam àlethU$alem. 

Ce _qui fi l le malheur d<'s ancienl)rs diplomaties mo-
1\:hiques. et• fut le régime des scc1·ets. C'l1st-à-dirt' que, 

prè!<qu.e toutes les Cours, il y a va il à côté de la po­
que 0Œc1ellt> el nat1onolc vne polili«ue secrète, poli­
;~ dynastique, politique personnelle. politique de sym· 
l'e1~ ou d_'~nlipa t hic. oui èl~it parfois en contradiction 
0 a pol ~ltquc orfici<'lle. 
ït"rc~oya 1t qu'avec le rè~ne de 'la démocratie, c'en .se­
ent~!11 de ces <c errements », comme disent les parlc­
ild· ires. Ah ! bit>n, oui ! La politiquP el la diplomatie 
c·~:~s sont cncomhré<'s de secrets. Dans tous les pays, 
rtis e la politique nationule, il y a la politique des 
i~dee!lc. dc•s c-hefs de partis. C<'lle des banquiers, celle 
~ l'~lrtels, parfois celle d'un fonctionnaire, qui pro-
I . 1~compëtence ou de là faiblesse d'un ministre 

Qn/~ 10pos<'r ses idées. En parlant en son nom per­
lt d en~v~. M. V'anden·elcle n'a-t-ii pas avoué qu'à 
X y s~ pol1hquc belge. il avait sa politique ~ocialiste? 
n;a .an ~n·elde, au moins. a le mérite de la franchise; 
. ilJamai_s cac~é à personne que. tou_t ~n étant. minis­
ll41is~r~t tou1011rs et avant tout soc1altste et mterna­
'trea \ e même, l\akowski, qui <'St communiste avant 
'11n~~ assa_d,eur. Mais que de« citoyens». et aussi que 
disants pohl!ques et d'affaires agissent de même en ne 
Pélr~I pas.! Tout le mondt> s11it qu<'l est le rôle secret 
!Îiun· e daus toutes les affaires internationales, et les 
la Ci;:Les n'ont pas' tort quand ils dénon~ent l' in,fl_uence 

ou de Wall Slrèet . dans les affaires pohllques. 

Aussi le public, qui a de plus en plus l'impressio1 
que les caries sont truquées, se désintéresse-t-il de pli~ 
en plus de la politique internationale. Il a tort. Si le pu 
blic anglais, en 1914. avait su où le menait la jobarderi1 
de Sjr Edward Grey, la guerre n'aurait sans doute pas 
éclaté. 

DUPA/X, 27, rue du Fossé-aux-Loups, les nouyeaulé·s 
pour la saisou sont rentrées • 

Corona 

Equivalente aux marques d'un poids et d'un prix bien 
supérieurs. 6, rue d' Assaut. 

Intrigue italienne 

Il y a ro ce moment, en Europe, une question fort dan­
gereuse à laquelle on ne prête pas assez d'ullention : c·est 
celle dite des « optants hongrois ». 

On sait ~u'en Tran!iyll'anic, ancienne province hon­
groise qui fut cédée à la noumante, il y avait un Cel'tain 
uombre de magnais qui ont opté pour la Hongrie, ma1:t 
']Ui n'en sont pas nioins devenus Roumains, parce qu'ils 
formaient une très faible minorité. lis ont ùonc été sou­
mis, comme tous les 'Roumains, aux lois agraires qui 
partageaient les cc latifundia » entre fos paysans. Tout 
le monde reconnait aujourd'hui que ces lois étaient in­
dispensables: sans elles, la Roumanie bolchevisée serst;L 
sans doute rattachée à l'C. R. S. S. füis comme il est 
toujours embêtant d'être privP d'une partie de ses terrl!s, 
les Hongrois annexés se sont plaints aux tribunaux mixt1•s, 
à la Socii!Lé des Xations. à Dieu cl au Diable. Or, si les 
Hongrois l'emportairnl devant ces dh·crscs juridictions, 
cela pourrait porter un coup mortel il la réforme agraire 
et provoquer, dans tout le sud-est de l'Europe, des ré­
voltes de paysnns qui mettraient le feu aux poudres. Est­
ce ce que veut lord Rothermere, grand protecteur des 
Hongrois? 

Lord Rolhermere, tout frère qu'il est de lord North­
cliff. n'a pas l'air d'être un esprit pc.litique bien aiguisf>; 
mais ce qui est plus étrnng<'. c'est l'altitude rie Uusso­
lini qui, lui :rnss1, soutient les Ilongrois. Le Duce vou­
drait-il rn~IUJ!ler la guerre dans le sud de l'Europe? 

Courrier-Bourse-Taverne, 8, rue Bornval, à 81'1.lxelles. 
Spéc. recommandé pour ses bières exquises et \'Ïns blancs. 

Une explication 
Un important organe anglais l'en accuse Formellement. 
L'objet que 'poursuit M. Mussolini en participant au conftit 

roumano-hongrois , dit un curieu:1 arl1cle du c Refe1-ee », est 
de créer, dans le sud-est de l'Europe, une situation favorable 
à une nouvelle e:xplosion. S'il réu"5it à. mettre aux prises la 
Hongrie et la Petite-Entente, la situation sera favorable à one 
intervention italienne dans les Balkans. 

n faut que se produise quelque chose de ce genre pour per­
mettre au Duce de faire renaître les conditions farnrables à 
la guerre, restées sans effet 11u moment du conflit albanais, 
entre l' Italie et la Yougoslavie. La reprise du mouvement en 
faveur de la guerre est nécessaire pour se>utenir l'industrie ita.­
lienne qui traverse, en ce moment, une phase très critique. 

La tentative fJLite par le Dnce en vue de résoud1-e le pro· 
blême industriel et financier de l'Italie en ayant recours à 
une nouvelle forme de syndicalisme, sous le couvert de wn pro· 
jet d' c Etat corporatif , l'a impliqué dans un conftit aveo lee 
industriels italiens. On peut mesurer l 'importà.nce de ce conflit 
au fait que, lorsque les industriels révoltés allèrent trouver 
Je Doce et lui dirent que, dnna les conditions actuelles, ils 
seraient obligés de fermer leurs usines, M. M11ssolini leur ré. 
pondit ; c Si voua faites cela., j'ouVl'irai les porte., des pri· 
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~ns ou j'aurai recours an bannissement ». 
Un noaveau mouvement cm faveur de ln guerre stimulerait 

li.Il& reprise al'tificiellu de la prospéi-ité industrielle de l'Italie. 
L'arrêt des hostilités contre le littoral fran~ais - atTêt or· 
donné par Wall Street qui. en rai•on de la politique thiancière 
cle .\1. Poincaré, a lieu de craindre la France, - doit être 
iesponsable, pour la plus grande part, de la crise économique 
Qni sévit aujourd'hui en Italie. 

II ne îaut pas oublier que le Rt[eree et tous les paci­
fistes anglais sont très hostiles à )[ussolini ; mais cet 
article a produit une certaine sensation à Genère, où cette 
explication courait les couloirs. 

Chin·Cbln •• Ilôtel·Re~t:inrant, \îépio.n s/Meuse 
Le plus intime, le plus agréable, l~ plus chic de la \'allée·. 

Usines incombustibles. 
J. Tytgal, ingr, Av. des Moines, 2, Gand. Tél. 5523. 

Petites causes, grands effets 

Personne n'ignore que le cabinet français, dit d"union 
nationale, est dans une situation tout :\ fait instable. Ra­
dicaux et modérés \·oudraient bien 1·ep1·endre leur liberté 
pour la prochaine campngne élcctor::ile. Les rndicaux 
surtout; ils trouvent que le voisinage de Poincaré, et sur­
tout ~lui de Louis ~larin, est bien compromettant. Aus~i 
les amis de Al. llcniot le pressent-ils de donner sa dé­
mission et de rep1·endre la direction du parti radical et 
la propagande par la p;irolc et par la plume. 

On annonçait qu'jl allait se dêcider dcrant un vieux 
roulier de la pol ilique qne sa fréquentation des gran<l8 
personnages de 13 République a rendu fort sceptique, 

- Je n'en crois pas un mol, dit-il. 
- Et pourquoi ? Cependant, l'intê1 H du parti ... 
- Oui. li y a l'intérêt du parti; mais est-ce que cela 

compte devant certains intérêts immédiats et supérieurs ? 
- L'intérêt national ? . 
- Eh ! sans doute ; mais surtout l'intérêt de la paix ... 

au ménage. 
li. Herriot n~a pas rJ'appilrtemC'nt, et Mme Herriot n'a 

aucune envie d'aller logl'r en garni ..• 

MALLES D'AUTOS. - P. COESSENS 
Je plus réputé spécialiste, 24, rue du Chêne. Tél. 100.94 

'Et efforce-toi surtout 

de bien travailler ! Ce sont les paroles que Yous répétez 
à vos (•tudinnts rt fü11linntes avanl leur départ. Mais 
a\'ez-vous sopgé à les pourvoir rie cet instrument incom­
parable qu'est le porte-plume Onoto? Tous" les modèles 
sonl en veule 
à cûté Continenlal. 6, Coulevard Adolphe füx, à 
L A Al A 1 S 0 N D U P 0 R T E - P L U lf E. 
même maison à Anvers, Hi, Meir, face lnnoyation. 

Larmes de crocodile 

L'Allemagne occupe un ~icge prrmanent au conseil de 
l~ Société d<'s ~a.lions ; la Belgique en sort. Geste symbo­
lique. comme· d1l l'aulrt>. 

Eritlemmenl. ce rù.-sl pus la faute des Allemands ; il 
parail que M. Stresemann a volé ostensihlement pour la 
Belgique, mais les lnrm<'s, que lu presse allemande veme 
sur nolre triste sort, sont trop · abonrlanlPs et lrop « os­
ll'nsibles » pour être sinrl•rf's. Cc sont de \Taies larmr:s 
de crocodile .. La Taegliche R11ndstha11, le Derline,. _Tagc­
-blatt, le Ber/me-,· lof.al ,1nzt:i{Jer, la P'rank[iirter Zeitu11g, 

la l\oelnischc Zeitung, ious les grands journaux vont 
leur article de rcn-ret. El naturellement, ils célèbren 
modération, l'intelÎigcnce, l'e$pril de justice de M. Van~ 
\·elde. 

Oh ! les dangereux amis ! 
A remarquer que le Dcrliner Lokal Ameiger comi1 

l'éviction de la Belgique comme llDe défaite poi;.r 
France. 

LA PA~NE-SUR·M.ER 
J\Mel Continental. - Le meilleur. 

.Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque \•ous irez chez votre p3rrum 
de demander une b<llte 1e poudre de riz LASEGUE. 

La Belgique et la S. D. N. 

On a pu donner toutes les rnisons qu'on a voulu, 
plus piausiblcs et lès plus ahsurdes, de l'éviction di 
l3clgiquc du conseil de la S. D. N., il y en a urte qu' 
pouvait préYoir: c'é!ail la réaction contre le pres!ige 
rai de la Belgique, de la Belgique Mroïque et marlj 
C'est très humain et c'est une vieille histoire. U. P· 
chon ê!ait faligué d'entendre dire que nous ne sm·oll6r 
quel jeune homme était son bienfaiteur, et il n'en ro; 
pas pour gendre. Ln Gri:ce fut excédée de ée qu'Ar~' 
était nommé le Juste, cl vous savez ce que cela COil 
Aristide. • ' 

La lklgique, à qui il nous semble que l'Europe · 
sée do.il heaucoup, se trouve \'ictime de ceux à qui l~ 
connaissance pi.-,;.e trop. \'ous pomez rous en scan~~· 
c'rsl un fait ; la \'ertu P.l l'héro1s~ doivent se faut 
hlier, comme le vice et la làcheté. Parfaitement! et 
peul-être ce qu'auraient dù saroir nos diplomates. 

Pour polir argenteries et bijoux, , 
employez le BnILLA.NT FRANÇAfl-

Lettre à l'amie de pension 

II est blond. Cl puis, il roule sur les nouveaux ai; 
Goodyear A. W. T. à tringles ; cela prouve qu'il est 
dent. Je crois bien g11e je vais dire oui. 

Le pacifisme 

M. Stresemann tient ;\ montrer qu'il a bien mérill 
Prix NolJcl qu'on lui a allribué après les accords de 
carno. li a donné une inti'nse satisfaction aux boll.1

1
. 

Ires de la Société d<'s l'\ations en leur affirmant que 
lemagne est tout à fait pacifique. 

Seulement, ce qui peut nous inquiéter un peu. ' 
quïi aîrirme. d'un autre côl1\ être d"accord a\·ec le. 
chai Hindenburg - ~ue l'J\llcmagne était tout à fail 
cifique en t!) 14. 

Si son pacifisme d'à présent est rait de la mèmt ft: 
que celui de 191 i, nous sommes propres ! 

AGLA Les CHARBONS AGLA vous donneront ec' 
s:itistactioo ...... Téléphonez au :5~5.77. 

Le prix d'un 

agr~nlJle trajet en chemin de fer est seulement de S 
(1,.. clnsse). Il suffit de demander la cigarette pour 
en vente pnrtout ABDULLA n° 8. 
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Le Saint·Esprit de Locarno 

D'ailleurs, que faut-il croire? Ce que Stresemann mur­
mure à l'oreille de la Société des r\ations, ou bien ce que 
t~n Hindenburg proclame publiquement? 

Tout le monde, en Belgique, sait aujourd'hui ce que 
~ Président du Reich ne nous envoie pas dire : 

D'11n cœur pur, noua somme,s partis po1.1r la déftoso de la 
pJtrie. ~s mo.ins pures, l'armée allemande a. c:orobalw. L'Al­
l1magne ~st prête à en renclre compte devnnt dos jugea im· 
pvli$UJ:, 

C'est bon à méditer. L'Ailemand a les mains pures et 
~sont les victimes de Louvain, de Dinant, de Tamines 
qui ont les mains sales. 
~ Saint-Esprit de Locarno, apparemment, n'est point 

Ô<'<cendu sur le vieux Prussien . Il est resté de l'école du 
funeux f)hilosophe A,·inain.: fl'avoue:: iamais ! 

Espagnol : Leçons et traductions par proFesseur diplômé. 
Y. Jla*rrtr Ventura, 5, rue de la Filature, Bru~elles. 

Demandez le nouveau catalogue 
des géraniums et toutes plantes pour 

jardins, balcons et appartements, aux 
Etablissements l/ortico/es Ettg~ne DR.tl'S, 

liccle-Bruxelles. Tél. 406. 32. 

Camille calotin 

Camille a fort à faire, à Anyers, de défendre devant 
le! amis la collaboration des socialistes et des cléricaux 
au sein du Collège. Dans cette affaire, il n'est plus sou­
:~~u. que par \Viltem Eckelecrs, son fidèle lieu tenant, qui 
puib1t~ent la place chaut.le comme échevin de l'lnslruction 
u 1quc. 
~epuis le régime de la collaboration des rouges et des 

~oirs, f'onseigncment officiel, nagui!re si flori!lsant, oot k profonde décadence t'I. cela au bénéfice des écoles li­
. es. Ancien enfant de rhœur passé à la franc-maçonne­

ne, puis renié par les Frères,. notre Camille est retourné 
1~ giron de l'Eglise, el il ne reut plus que travailler à sa 
f~ grande gloire. Il doit encore y avoir de l'ambition 
I pcssous, Moscou ayant mis un à son rêve de devenir 
{ ope rouge, il ne désespère peut-être pas de se !aire un 
d~ur hacrer Pope blanc à Saint-Pierre de Rome. On a vu 
~ c oses si extraordinaires ! 

d 0 attendant, ses amis le traitent de cabotin - par­
on, de calotin. 

BE~J .Hll~ COUPRIE 
S2 L S~s port1·aits - Ses agrandissements 

' av. ou1se, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 116.89. 

~ret de Suzanne Diltoer 

~~~è~: pcrsonnd, peu cle frais généraux mais de jolis 
Tét. gg~ 181~ N>~cs et de manteaux à des prix ruisonnaLles. 

• +, 2i>, 1·ue lesbroussart, Xl. 

~mbardement scolaire 
l ts pr r 

d's cla 0 esscurs d'athénée se sont trouvés, à la rentrée 
'•Iio

116
!Ses. <>n pré~ence d'un assortiment complet d'inuir 

irnpo•e que Kamiel le Touche-à-tout a imaginé de leur 
l'eti•eigr, sans plus se ~oucier des lois organ iqucs de 
~~tu nement que si elles n'existaient pas. 

reUemenL, u a'efiorce tout d'abord d'agl'andir le 

domaine assigné au flamand et d'augmenter le nombre des 
cours donnès en moedertaal. On s'aperçoiL même qu'il 
roudrait étendre à" l'enseignement moyen la formule que 
le ministre t\ol! a Fait adopter pour l'Uni\'ersilé de Gand : 
un tiers de cours flamands pour la section française -
formule qui, comme Ioules celles qui se basent sur le 
principe rie la contrainte linguistique, a eu les plus dé­
plorables effets. 

C'est du même principe de contrainte que le ministre 
s'inspire pour l'en5cigncment des languœ étrangères. Na­
guère, les élèves avaient le choix entre l'étude de l'an­
gla!s et_ l'étude de l'allemand. A présent, l'allemand est 
obligatoire pour les élèvts rie la section des humanités. 
arec interdiction de suivrt! les cours d'anglais; maie, par 
contre, ceux de la section scientifique apprendront l'an­
glais, el l'allemand leur sera interdit. 

El il y a comme cela toute une série de réformes d'égale 
importance et qui n'ont ni rime ni raison - si ce n'est 
l'opportunisme et le sectarisme de Ramie!. 

L'union sacrée empêche malheureusement que l'on dé.­
hussards de l'Empir.e, de chambellans de la Grande-Du­

C'est un malheur dont les conséquences pèseront long­
temps sur le pays. 

Les abonnements nux Journaux et publieatlon! 
belges, français et anglais sont reçus à l' AGENC.0 
D ECU EN XE, 18, rue du Pe1·sil, Bruxelles. 

Quand on vous 

demande quelle cigarcl!e vous rumez, soyez à m~me de 
répondre : << DE RESKE-naturellement ! >> L'aristocrate des 
cigarelles ne coOte que 4 francs les 20. Demandez 
De Reszkc-Turks. En \'ente portout. 

Le cantique sec 

Très bigarrée, cette « American Legion » ; un vrai 
« jazz » où se retrouvent tous les uniformes d'av~nt 
guerre. On était seulement étonné de voir ces beaux sol­
dats sans musique. Mais ça n'a pas été long. A peine 
débarqués, ils ont pris d'assaut, non pas les marchands 
de gmsses caisses et de bombardons, mais les liquoristes. 
Et c'est ainsi quo, dc\'aot la gare du Midi, on a vu, grou­
pés en rond, une ~uinzaine de pompiers de Nanterre, de 
4ussards de l'Empire, de chambellans de la Crande-Du­
chesse de Gérolstein, etc., en train de chanter un canti­
que, ttmùis que l'un d'eux, vêtu de blanc et coiffé d'un 
magnifique plat à barbe nickelé, battait la mesure des 
coudes, en serrant contre lui deux bouteilles de cognac 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ex-o[[icier iudiciaire et expert officiel des Parquet1. Dir­
huit années d'expérience. 

44, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone: 603.?8. 

Voulez=vons déménager? 

Demandez donc les conditione de la COJIPAGl\'IE 
ARDENNAISE, dont le perwnnel spécialisé se charge de 
tout déménagement pour la ville, la province ou 
l'étranger. 

Les secrets du temple 

Camille a un dada : Charles De Coster. Un bibliothécaire 
anversôis révoqué pour acth·isme par l'administration 
communale libérale d'Anvers, réintégré pour activisme 
par l'adm.inistralion clérico--socialiste, a organisé une ex• 
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position consacrée à l'œuvre de Thyl Uylenspicgcl. Ç'a été 
pour 'Camille l'occasion d'une conrérence où - retour 
d'Espagne, et pour bien· montrer que les voyages instrui­
sent même les ministres - il a parlé de Cervanlès et de 
Don Quichotte; après quoi il a lu les procès-verbaux des 
conférences que fit naguère Charlt!s De Coster à la Loge. 

Comment ces documenls se trouvent-ils entrt! ses 
mains? Les a-t-il emportés en quittant ln maison? On ne 
sait jamais, avec ce type-là. 

Les MŒS CHOISIES communiquent avec la vérité et 
portent les vêtements Destrooper's Bre\•etés pour le voyage, 
les sports, la mer, la campagne, le ciel et la terre : 40, rue 
Neuve. 

Votre auto 

peinte à la CEl.f,ntosE par 
Albert d'l<>teren, rue Be1•kere. 48-54 

ne craindra 111 la boue, n1 le goudron, sera d'un entretien 
oui et d'un brillant durable. 

La carence du «Penn Club» 

On nous demande pourquoi le «Penn-Club», toujours si 
empressé à accueillir les écrivains étrangers de passage 
eu Belgique, n'a pas encore organisé de réception en 
l'honneur de Léon Daudet. 

F.st-ce raree que r,éon Daudet est catholique? Pourtant, 
Paul Claudel a été reçu solennellement et on lui a offert 
un hanquat el un discours. Est-ce pnrca que Léon Ouurlet 
est tombé en disgrâce auprès du Saint-PÇre? Les malo­
trus qui se sont si mal conduils au rhllleau de Belœil, lors 
de la visite des congressistes des «Penn-Clubs» wnt plus 
en odeur de sainlclé à Moscou qu'à Rome. Alors? 

Alors. il faudrait le demander à Louis Piérard. ~fais 
c'est un tort de croire que Louis Piérard, qui se mêle 1-0u­
jo11rs d<> tout et parle en toule orcasion, ne sait pas s'ab­
stenir et se laire quand il le jug-e à propos. Piérard, sur 
cette affaire-là, reste muet comma un poisson. 

Pourquoi acheter une 4 cylindres rléjè Mmodée quand 
ESSEX vous offre ~a Nouvelle Supt'r !'ix A un prix aussi 
raisonnablf' PllETTE. 15. rue YP11d1. B·uxr'/lP.s. 

Chasseurs? 

voyez nos vêlrments spéciaux imperméables at légers ; 
nos bottes à lacer extra souples el solides Porte remise 
aux membres de sociétés. « Hé\·éa ». 29, 11vnlagne au1 
Herbes-Po tagère;S. 

Histoire d'examens 

Ce vieux professeur raconta : 
« Il y a de cela quelque vingt aos, huil jour~ avant la 

session de juillet', je vis arfo•er chez moi un étudiant de 
n10°'~ annér, pâle, hfive, ama1gr1, fo·s yaux rougis. Je 
m'élonna1 de I~ voir o,insi : il avait la 1éputalion d'être le 
plus inlrépide « radrouilleur » de la faculté. 

» - ~lonsieur le professeur. me dit-il. j'ose venir faire 
auprès de vous une démarche bien insolite; mais des 
circonstanc<'s graves m'y poussent... Voilà six fois de 
suite que je suis busé à l'examen J'ai travaillé consc1en­
cfeusement parce que, cette fois, je veux réussir; ce sera 
la suprême consolation de mon père qui, en ce moment, 
est très mnlode : l'annonce ile mon succès adoucira ses 
dernières heures ... Je sais que votre indulgence ... 

» - .\fais. si vous avez travaillé, vous n'avez pas be­
soin de mon indulgence ... 

» - Si, Monsieur le prore·sseur. j'en ai besoin : je con­
nais très surrisammenl les cours de vos collègues; mais 
- je dois l'avouer - je suis très en relard pour ce qui 
concerne le cours d'histoire contemporaine sur lequel vous 
devez m'interroger. Et alors je me suis risqué ... p~rdon­
nez-moi ... à venir vous demander si voue ne pourriez pa! 
me donner quelques indications sur les queslions que 
vous me poserez ... 

» J'eus l'envie de lui montrer la porte; mais il avait 
l'air si malh<'ureux, il y avait tant d'imploration dans son 
œil, que je n'en eus pas le courage. Et puis, pour tout 
dire, il me plaisait, ce grand garçon, avec sa grosse~!$ 
de bon Wallon qui court les ducasses, dans les rires et la 
goclaille. 

» - Monsieur. lui répondis-jl!, il faut que \'OUS soyet 
bien <>sé. Je ne puis pas vous répondre, mais, tout dt 
même, di tas vous que. parmi les queslions les •plus int~ 
ressantes de mon cours. il y a le règne de Louis-Philippe,.. 

» - Oh ! Monsieur le proî<'sseur ... 
» Il faillit me baiser la main et se sauva. 
» Quelques jours après, il s'asseyait devant le tapis verl 

et je lui disais: 
» - Veuillez, Monsieur. me parler de Louis-Philippe ..• 
» li oµvrit la bouche et ne répondit rien. 
» - Voyons, Monsieur, dans quelles circolltitan~ 

Louis-Philippe monta-t-il sm le trône? 
» Total silence. 
» - Mais enfin. Monsieur, vous conruaissez quelque 

chose de la question ... 
)) Alors, me regardant avec son œil de bonne gouape, 

il me dil de l'air d'un homme qui s'excuse: -
» - Mon pèr.e va mieux ... » 

En quelques .semaines, le salon-reslaurnnt «. PUITS 
lOLY », à Tcrvucrcn, derrière la gare a élnbl i sa renom· 
méc. - Excellente table, vins des prc~miers crm. -I Téléphone 100-Tervueren (relié à•Bruxelles). 

1 

Qui veut la fin, veut les moyens ... 
Vous vou'cz que voire fils, \'Oire fille remportant ccltl 

, année de brillants succès scolaires ! Donncz-leor un 
porle-minC's J if el un porte-plume Waterman, les deut 

1 

faroris de tout étudiant moclerne. En vente à 
Ji[ 

Walerman 
Pen-ITouse. 51, Boulevard Anspach, EL 

ENTRE BOURSE ET GRAND-IIOT · 

Un """r. Je1n Dardenn~ à lJé«fe 

On inaugurera lunrli prochain, A Liége, un banc J~as 
d',\rllenn('. Ce bour c1ui e~t rœuvre d'une jeune stulU~!~ 
liégeoise, \rite Plomdeur. sera placé clans les jardtr~ 
~'Avr~y. Il Y. rapnellrr:1 le sou.venir de 001,re railla~! J

1 1ntrér)l(fe ams. dont toute la \'1a na. fui qu une crOJS3 

po111· nos sites cr pour nos arbros.. . . ni 
Le banc d<> Mlle Plom1leur n'a r1e11 da spèc1f1queme 

rustique. C'csl n11 b:inc rlécoratif. orné da deux pef!'Oll' 
nages qui ~e font l'étcrnrlle confidence. -· 

Beau el bon morrr:iu <lC' sculpture qui. sous les srbl\• 
rl'A\"rov. fera très bel effet. 

(;n mérlaillon tcprési>nle les !raits de Jean d' Ardenn~· 

. p3'· FRO U1'F.:, rrpP.rt-ll1 uriste, 20. rue des Colonies. .;. 
miers et fougéres. Corb··illes et bouquets pour toute; c~ 
constances. Couro11nes mortuaires. - 'l'él. 128.1 · 
Adr. t~légraphique: Belgafleur. 
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Statufions 

La reconnaissance de l'estomac est moins rare que la 
reconnaissance tout court. La France gourmande vient 
donc d'elever une statue à Brillat-Savarin et à l'inventeur 
du fromage bleu. Ele a fait plus. si nous en croyons cette 
affiche, qu'un de nos amis a copiée à notre intention à Le 
Fayet Saint-Gervais, en Haule-Savoie : 

Grande Fife du 60• anniversaire 
D'ADELAIDE CUSSEC, 

notre éminente concitoyenne 
qui découvrit la recette du célèbre entremets : Io c Mont.Blanc~ 

PROGRAMME: 
2h. 30. - Attivée de la Fanfare de Saint.Nicolaa-de.Véroce. 

.ab. - Arri'ré& d'Adelnïde Cusseo 
3 h. 30. - Réception à la mairie. 
{ h. - Inauguration du monument commémoratif. 

Yive Adélaïde Cussec, eu dépit de son singulier nom! 
Et puisse son entre.mets réjouir,' pendant nombreuses an­
n.ées encore, les alpinistes en p,articulicr el les popula­
tions savoyardes en général. 

~fois à propos, quand fêlerons-nous, Belges ingrats que 
nous sommes, l'invrntcur des chocscls, du waterzoie et 
autres plais cssenttcllemenl nationaux? 

AGLI Chaurrez-1 s aux CHAHBONS AGI.A 
-----...;; 142, rue dt Theux. - Téléphone 343 77 

L'amphitryon Restaurant 
The Bristol Bar 

Sa cuisine. - Sa cave. 
Le choi:i de st·s consommations. - Son bullet /roid. 

POllTE LOl!ISE, Bl\UXELLES. 

Le nouveau roman de Courouble 

broeck et du major Platbrood ; nous voici loin des dtners 
de première communion et des redoutes de la Grande­
Uarmonie: le vent du Cosmopolitisme a balayé k?s odeurs 
c:avoureusl!6 du terroir. et voici 'Tue le clairon de la guerre 
·hante à la fron tière, que les cloches de nos églises son­
nent l'alarme à rleine volée el que les chaumes se héris­
sent des rouges javellœ; des ,pantèlantes javelles de la 
guerre ... C'est une autre plume que celle du caricaturiste 
qu'il falla it pour fixer ces heures pathP.tiques - et Cou­
rouble l'a trouvér. reltc plume: telles de ses pages consa­
crées à la guerre c:ont d'une frémissante éloquence. 

PI ANOS E. VAN DER f] l.ST 
Grand choiz dt Pwnob en location 

i6. rul! de Hrabant, Bruxelles 

Des mille et une nuits 

La première chose que le brave ali, venu du lointain 
orient, a vue à bruxelles. ce furent les étalages de bas du 
« petit magasin i>. place de brouckèrc, avenue rle la toi­
son-d'or et 45, rue d'arenberg, il n'en est pas encore re­
venu ... 

moralité : ali baba ... 

-Terroir 

Suske, Je bon kelje. avait été chercher chez le charcu­
tier un morc·cau rie foie pour le souper familial. C'iltait 
un vendredi. Comme il regagnait le logis paternel, il 
croisa le curé de la paroisse qui, sévère, lui fit de vifs 
reproches : 

- fos .parents ne savent donc pas qu'i l œt défendu 
de manger de ln viande le vendredi ? Ont-ils oublié que 
l'enfer attend reux qui enfreignent les commandements 

1

1 du &-igneur ? 
~usk!' baissa la lêl.e. laissa passer bu~blement l'orage; 

puis. trnilant lé paquet rontenanl le foie, demanda avec 
Saluons a\'ec joie la rentrée rle Léopo'd Courouble sur un clin d'œil rlïntelligence : 

la scène des Lcl!res : il nous revient avec un 1?ros 1olume: - Tu i:euie un morceau? 
lr. Rom.an d'lltppolyte . Il ne s'a~it roint <l'un roman 
~f~ et dont les protagonistes seraient l'hèdre et Théscc, 
mais d'une confortable suite (et fin, <lit l':iuteur - mais 
~ous .ne voulons p.os le croire) à la série il i;11N1i~ célèbre 

es Kaekebroeck, ces l\ougon-Macquart Ju b(ls-Bruxcll('s. 

1 
Ce roman est plein d'observation malicicµsc. çomme 

1
e sont SC'~ ainés; il est aussi .- ('11 su seconde· partie 
~11 au 1no1115 - plein de mélancolie: il se tC'rmine pen-

nt la gu.erre, et llippolylc y a sourla111 cl('S gt>slrs épi­
fucs, un visage fier el douloureux qui saisit le lecteur el 
è"'.cut profondément, jusqu'.â la :;nuffrance. 

NIC est donc 11ar un<' c;i tua lion palh 'llque, par des pa· 
h ~ gra\·es que se ferme cet humon!Sfl\IC cvcle \'1c11x­
/uxel.lois : ainsi l'a \'OUiu Couroub!~, au ('Ct'llr raternd 
~ ·,Qu1 ?emeure l'élerndle blessure de la guerre ... 

tu~;°mbien. iliffércnt est llippolyle des hon11es gens. sans 
bl ure .mais non i;ans pilloresqnc. silhouetllls par Courou­
ll e nu fil 1l.c l'hisloire naturel le rie la ramille Kaek<'broeck ! 
ni/est~. bien, de l'ancienne· collrclion, quclqors spéci-
5<! 

116 1·~1ouissants et haut rn couleur; mais Uippolylc ne 
lei sou~1?nt de ses origines que pour se rli>barrasscr dt> 
deir 1~1v1af1té p1llorpsque el de loul ce que le cœur simple 
eo 5

1.'6 a~cC'ndants oîfrail à la raricature. li a P\'Olui>, 
s'i~me.notre bon vieux Bruxel'.es lui-m~mc évolua - et 
P<Ïrf:~·~it tr~'<ersé la guerre sans blœsure, il serait le lyre 
\'1nt , du >cune homme moderne, cràn<'mt>nl planli\ de­
l'esta 1 ~\·en1r, apte aux luttes audacieuses el clélnissant 
chamnunc,l ~n~et;tral pour les plaisirs du football cl les 

n ,Ps rl:a\'1afion .. 
f 0tp d ' · . · oiic des piHor-csques palaqu~s de Mme KMke--

LA PHOTOnnmtE. Vues d'usines, Actualités. Reprod. 
Docum. Agranêl., etc. Rue Van Oost, lJ/'ux. Tél.: 517.ï4. 

Psycholo~ie des foules 

Charnn sait que le n1vl'élu intellrcluel des foulPS est 
rlc beaucoup infcrif'ur à cclm d'un individu pris isolé-­
ment. C'œt re qui <'xplique que seule unr 'li~., cons1r111t 
ectuellcme11l à DUI!'iPARK·R.! IJliS; la foule n1outon­
n1èr<' arrirera lfUanrJ lous les braux f\·rrains SC'ronl acho­
tès et lrs jlairra di foii; plus ,..hcr qu aujourd'hui. 

Entre ,\ ituport l'I Oo11rtl11inf;rr/ir. 
Arrêt focullnlif des trams directs Ostende-La Panne. 

Mastic 

Il est vraiment amus~nt, le mastic qui s'est prorluit 
dans le nun1frll du 10 scptrrnbre rie l'Etoilc BP/gr., :-ela­
tant 1111e coll tsion 11ur l'Escaut et une agression contre un 
chaufî('ur. Qu'on en juge: 

COLLISION SUR L'ESCAOT 
Lundi matin. le steamer français c Casamance • est entrt 

... il a dtl être ramené à Anvers ec oolh~1on av~ Io vapeur 
angtni~ e. (;arnalda •; Quant au chauffeur btes~é, l'elui·CÎ n da 
jeter l'ancre à. b'lc~singue pour y 11obir de grandes répnrat1oi1a. 
UN CHAUFFEUR BR.llXELLOIS 

A'l'TAQUE PR.ES D' ANVERS 
On chauiieur de taxi de la e&p.ito&le .. , a ét.é victime d 'u!ll 
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audoc1euse og~sion à Ho\"e près d'.\n,·ers ... Tout fait sup­
poser que l'agr'!sseur habite Anvers et qu'il a commis son 
agten1on pour éviter de payer le prix de la course. Quant a11 
steamer • Carinalda •, il a été conduit tout sanglant. dans un 
café à Hove oà un médecin a heureusement constaté que ses 
blessures no aont pas mortelles, 

Voilà, un mastic qui pourrait bien devenir classique. 

UN cnorx de tÎ!li>US très gentlemnn, one coup~ par· 
faite suivant la doctrine nouvello, des prix abordables, 
voilà co qu'on trouvo chez le tailleur Ant. Lindebrings 
(suce. de ~avir), 25, rue Léopold. Téléphone : 184.94. 

Automobilistes 
Avant de prt~1dre une décision, examinez la conduite 

intérieure Buick 6 cylindres 18 HP à /r. 61,900.- et la 
conrluite intérieure 7 places, sur châssis long, Master-Six 
vendue /r. 95,000.-. Ces voitures carros5êes par «Fisher» 
rcpr~sentent - et de Join - la plus grande valeur auto­
mobi le que vous puis~iez recevoir pour la dépense que 
\ 'OUS raites. Paul-E. Cousin, 2, boule\'ard de Dh;mud9, 
Bruxelles. 

F ables express fromagères 
Aimable cochon, cher ange, 
Honneur à tes jambons rameux ! 
Des deux yeux, déjà, je te mange, 
0 toi, mets envoyé des cieux ! 

Jforalité : 
Porc, salut ! 

? ? ? 

, 

Monsieur Legru, sur un arbre perché, 
Tenait dans sa g ... un îromage. 
Puis, sur le sol ayant sauté, 
Il se mil, pour se délasser, 
A tourner comme pie en cage. 

Moralité: 
Legru erre. 

·1 'l 'l 
Hélas ! ce superbe hollande 
Que j'acquis là-bas certain jour, 
Je l'oubli ai - que je me pende ! -
Dans le filet . .. à mon retour. 

~!oralité : 
J'ai perdu la boule. 

BERMOND, le PORTE-PLUME StRIEUX 

Les petits cadeaux 

Les Américains ont donné à la France soixante sequoia 
gigantica. Comme leur nom l'indique, ces arbres-là, qui 
poussent en Culifornie, ne sont pas des arbres de poche, 
et c'est une séneU&e affaire QU<> de les lrausbahuter, 
comme l'allestc la photographie de leur embarquement à 
New-York, photographie qu.e nous avons dans les mains. 
Or. il nous revient que le Chairman de l'American Legion 
section de Californie, Mr Harry GoU.esfeld, serait dispos6 
à donner à la Belgique m'e quarantaine, ni plus ni moins1 
de ces arbres. 

A cette nouvelle, nous avons alerté la Forêt de Soignes 
en la personne de ses amis. L'affaire se Cera, nous l'es­
pérons, et vous verrez probablement arriver en Belgique 
une for~t <le quarante arbres. 

Les pctils cadeaux, comme on dit, entretiennent l'ami­
tié et il fnul être reconnaissant à la section de Caliîornio 
de l'Amcr1can LegionJ qui QCllSe à fai re une gentillesse â 
la B~lg1que, 

Un écho de l'ouverture chez le baron 

Pour a\•oir Fait sa cinquième à Malonne avant dé se co 
sacrer au colportage fructueux qui l'a conduit à la gro .. 
fortune, Je baron se pique de culture et invite volontiri 
les sommités scientifiques en son chàtenu. 

Après le dlnct de l'ou\'etture, on y caus:iit donc entr1 
savan ts, à bâtons rompus, el la conversatiotl tomba,, 
les cultes pha.lliques ~t l'objet d'iceux. 

Tout à coup, le bâron entra dans le jeu et fit, l'a' 
entendu : 

- Oh ! je sais; on m'a parlé de ~a autrefois, û 
les Frères. C'ètait une religion maritime .. • 

- ! ! !. .• 
- Mais oui, insista-t-il rappelcz-\•ous Je fomeus Pkt 

lus mcatis I I 
.M. Richtll'd Krcglinger, professeur d'histoire des r{· 

gions à l'Unh•crsité de Bruxelles, a daigné sourire Il 
e'inclinant. 

Le repos au 
Z~EBRUGGE PALA CE BOTEV 

dernier confort ·à des pri:t raisolinables. Chasse, Pk 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Apprenez les Lungues Vivantes à l'Ecole Berli 
20, pl~c:o Sainte-Gudulo, 

Sur l~adora Duncan 

La fin tragique de la danseuse américaine, qui, pe. 
dant tout un Lemps, îut l'image même da la chorégr 
phie, sera ocrles l'occasion de ci!cl' maints détüils1 Io 
chants ou singuliers, et maints jugemctlts que celle renim 
étrange portait sur les choses et les hommes. Voici, P''. 
le recueil d'ana auquel, certes, Léon Treich a dêjà eon

1
r 

uno anocdote inédite, qui a eu pour théâtre Brute 
Isadora arrivait de Russie el trourait, pour renlrtr. 

France, des difrîcultés que des amis belg€'s ùlfol\a1t; 
de vaincre. Ils en profitèrent pour demander à la gra• 
artiste cc qu'elle pensait de la Russie et de l'Occid~nl. 

- Ce cf ue je pense ? dit-elle. Voici : quand ie suis 
tréc ici, 'oi vu, nana les maisons, le même lil're su;,, 
coin de la même tabl-e et la même table dans le 111~ 
angle de la même chambre qu'il y a f·rois ans. C'est d 
lant ! L'Occident, c'est la momification ... 

- Mais l:i nussie, c'est la catastrophe ! 
Elle ne réflé<'hit pas longtemps. , 
- Je préfère, dit-elle d'un ton péremptoire, la ça 

strophe à la momification. 
C'est une opinion. 

AGLALes, ANTHRACITES AGLA sont les meill~u7, 
142, rue de Theux. - Téléphone..: Mv.? 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rut de Brabant, Bru:tlltl 

Feu Auguste Beernaert 
• '1t 

Voici que, bien des années après sa mort, le mtD•· 
11eernacrt rcrlcv1ent l'homme du jour. Cela le ''jnft 
peu - un peu tard - de l'isolernent dans l~que 00 

laissé pendant les dernières annél's de sa vie. , ()il· 

Ceux qui suil·:iicnt les séances du Parlement Il l,éPl'i· 
où Beernaert abnndonna le pouvoir, n'ont pos ouh~:é 111~, pression ressentie lorsque cet homme, que l~ iaot ' 
avait jusqu'alors écouté comme un oracle, prit P0 
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prtmière fois la parole de son banc de député : sa ha­
rangue tomba au milieu d'une indifférence gcnérale, sans 
que les députés, qui n'avaient pas quitté lour place, eus­

ni cessé leurs com·ersations sur la pluie et le beau 
ps. 

Et l'ancien ministre, qui croyait n'aYoir quillé le pou­
ir que nominatiYement, vit dès lors ses illusions :sti 
· ipcr. 
!!. Rcnkin a eu la même mésaventure. li s'est cru 

homme indispensable et s'en est allé en claquant les 
tes, comptant faire promptement une rentrée triom­
alt, el la campagne qu'il mena pour redevenir le chef 

l'une droite reconstituée donne la mesure Je sa décon-
1rnue. 
G'~t qu~. bien que la comparaison puisse paraître peu 

t1pcctucuse pour des hommes pareils, les ministres sont 
n peu comme râne chargé de reliques de la fable du 
l~ La Fontaine : ils croient que les fla!?orneries 11ui 
lourr.nt le porh'feuille qui contient Fa\'eurs. prébendes 
passe-droits s'adres~en t à leurs mérites personnels ... 
Pour ~J. Beernaert, il s"esl console de l'ingratitude dl's 
~mmcs en plastronnnnl à l'étranger. rlans les couf(>. 
inces int('rnationales. d'abord - el si la Société des Na­
.ons au\'ait existé, il n'eùl manqué de s'y faire envoyer. 

TA Vl<~RNE ROYALE 
Restaurant et Bauquetci 

Touws Entreprises à Domicile 
et plats sur commande 

Téléphone : 276,90 

Deux cents chiens toutes races 
e garde, poll~e. de chasse, etc., avrc g:aranties. 
u SEl.ECT-KENNEL, à Berchem-Bruxell<'s. Tél. 604. 71. 
A la Succursale, 24a, rue Neuve, Bruxelles. Tèl. 100. 70. 

\'ente de chiens de lu:ce miniatures. 

Van Dyck et Charles Bernard 

Si on Yous apprend que Charles Bernard a érrit sur 
• 
10 Di·ck, 1ous •ous d~mnnrlerez immi'tlialt•menl: « :\e 
•
1-a1t-il pas déjà fait? >l Oui el non. JI a écrit, dfron~ 

ous, comme tout le mt)nde. sur Yan llFk, rle~i. d<'-lil, 
•
05 al'oir fnit de Yan Dyck le su1et do choix de son élude. 
~1 1,:ès mal de sa pal't. l\éfléchisMz-v cl vous vous direl 
~e VI l' :1 'JUC!qu'un qui doit connÛîtrc, ar.prêcier. ni­
o·r an Dyck, c'est Clrnrlcs Bernard et qu'il se doil ùc :'\t0!'1muniquer les résultats de ~on étude. Il le tail ur. 
u fiCl'c1nent, dans la colleclion Kn·n, les Grands .liai-t•. • 
nSi .hrèl'e que soit celle élude. 1·1lc est précieuse. C'est 

ri·~umé d' é · · · t d l li ~ aren' une pens c qui reioml un ar on 1. e es. 
11i le, e~ comme le temps ('St hrd, il se l.roul'e des gens 
'a1'· ~u lieu de blâmer srvèrement Charll'S BeruarJ clP 

o1r nas . . D k . ~nt 1· ecr1t un gros ounage sur \'an yc , lui sau-
è r!é ~e ce résumé, de cc concentré qui leur P"t met 

evo1r l'initiation. 

Propos de De Coster et de « Stéphanie >> 

Un libraire b·b1· ·i . · 
1 1opl11 e, M. lfoens, nous cent : 

4u . Aloo cher « Pourquoi Pas 1 ., 

Ch~~nt Je vue de la valeur littéraire do « Stéphanie •, 
Plus 6 osl~r, vous 1wei, à. mon nvis, cent fois raison et, 

'a.ii.u/ "0.us êtes eu plein accord avec les uyants droit do 
OOinien~qui no doiveut. pll!! être fiet-s do cet.te estimat1ou. 

ttpf1>d no~ro ~a.micl s "y ost. pris pour en obtenir le droit 
c't!t llction! Je l'ignore; mais ce que je puis vous aff1r· 

que, il y a doux ans, j'avais eu vcntQ chez mo1 la 

majeure partie des ma.nu~cl'il1! do Cb. De Coster, pamù lesquole 
cinq ou six inédits dont uno pièce orientale dans le genre 
romantique. J'avais envisagé, à l'époque, un petit tirage pour 
bibliophiles, des dits, inédits, mati. mon veuduur qui, proprié­
taire des manuscrits, représentait aus~i le!l ayants droit 
d'autell!'s do Ch. Do Coste1· nt> voulut rien enLendre et me doll!lll 
comme motif que cett~ publication serait un mauvais aervice 
à rendre à la mémoire littéraire de De Coster, mauvais gervioe 
qui lui a été rendu pur le ministre-éditeur, 

Faites-donc, ô Seigneur, que nous ayons un j-0ur toué 
entier où Kamiel ne fera point de gaffes ! 

Madame désire une jolie montre, mais un grand di­
lemme se présente. QueUe marque faut-11 exiger? Aussi, 
Monsieur, très indécll'ï, s'est rcuseign~. a admiré, a com­
paré, et sans plus longtemps hésiler, a fi~ê son choix sur 
un « Chronomètre M 0 V A DO ». 

Les Tournaisiens ne sont plus là 

El voilà maiulcnant que Toul'nai paie sou tribut à l'hy­
pocrisie courante et crié à !'Impudeur nl l'Allenlat aux 
mœurs ! 

Parce que l'arficbc annorwant l'exposition du Cercle 
arlistiquc c~I illu~tréc de cinq per~onnages allégoriques 
nus, l'administration communale a refusé de laisser pla­
carder cette affiche et s'est ab~tenue d'assi:;ter à l'<n1ver­
t11re do !'E ... posilion. l~t le Couaier rie l'Escaut s'est mis 
à pousser dCli cris d'horreur el a dénoncé au parquet cel 
épouvantable allentat aux bonnes mœurs. 

Que ces ''ociférations de putois, offensé dans son inno­
ceucc. se rai-~enl en tendre dans un bourg roculé de la 
Planùre l'xlrèmcmenl occ1dcntale, soit ! ~fais à Tournai, 
Tournai-la-Française, 1'0111 nai-la-Wallonnc, Tournai pa­
irie des bons \'ieux chansonniers rabclai:!iens, Tournai 
où, au dessert de lout fr:-ltn, on chante les aYcntures ga­
lantes clu curé de Froyennes ! 

11 faudra q11c nous recherchions, pour les publier quel .. 
que jour, 11'15 pages é•ct'Ï!es par Léon Bloi· sur la pudeur de 
Louis \'r11illol et l'art c'hrz les carholiqurs: le Courrier 
cle l'Csco11/ et ses amis st•ront écliiiés à s11ff1~ance . 

En alll'ndanl. que l'on chaq~o lrs rédacteurs de ce 
journal ri l(.'c) 1•d1les tournai~iens d·allcr coller des feuille& 
cle ,·ignc ::.ur les cc pallies honlcuses » (oui, chérie, c'est 
comme ça quïl fnul pa1frr n1::iinlenanl) des personnages 
figurant s11r l'arriche clc Fuury ... 

En débit dans IH meillellCs établissemcots du paya 

Chez le libraire 

La sc~no est dans une Yille de prol'ince. 
Une d;ime âgée examine des lines qu'elle destine san~ 

doute à S(;S petits-enfant'>. 
- Ceci, explique la vendeuse, ce sont des contes de-

fèes .. , 
Lors. la dame, qui lit mal sans bésicles, interrogen 
- De quel auteur 'l 
- Je ne sais pas, dit la vend'Cuse. novice, évidem• 

ment; mais si lladame ,·eut, je l'ais aller chercher un 
mètre pliant pour mesurer le livre. 

Authentique. 
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li"' 
·i EN VENTE DANS TOUTES LES LJBitA.IRIB S 
1 

1 . VIENT DE PARAITRE 1 

Le Roman dss Grandes Ex istences 

Vie de Charles-Joseph de Ligne 
Prince de l'Europe f rançalse 

pa r 

Louis Dumont •Wllden 

Édité par la librairie PLON, Paris 

Les secrets de l'alcôve 

L'histoire date d'une trentaine d'annéés et est fameuse 
au pays de Dinant. 

Dans un lit est étendu le vieux Dinantais D ... , qui est 
venu rendre visite à son vieil ami L ... , curé d'un pettt 
village des Ardennes. 

Dans la chambre à côté, le curé, lui aussi. est au lit: 
les portes des deux chambres sont restées ou,·ertes, per­
mettant ainsi aux deux camarades de converser jusqu'à 
ce que le 60mmeil rende muet l'un d'eux. 

Tout à coup, après une pause d'un silence complet, Jp 
vieux D •.• fait entendre un bruit qui. .• que .. . enfin un 
bruit que vous pensez .. . 

Une minute plus tard, un bruit identique part de la 
chambre de l'abbé. 

Aussitôt, le vieux D... s'écrie, gouailleur : 
- Qui fioz là, don, curé ? 
Et celui-ci d'expliquer placidement: 
- Dji respons à \'OSS t'honorée !. .. 

VOISIN détient tous les records du monde, depuis les 
---- f OO kms ;usqu'a"~ 6 heures. 

Voilà bien le meilleur poinçon de garantie qui 
consacre la 6 cylindres 14 CV. et la 6 cylindr•?S 
24 CV., qui resteront longtemps encore iné· 
galées. 

'Grune Pier 

Des lecteurs nous demandent : cc D'où vient ce sobri­
quet pittoresque que les Jass avaient donné ~ndant la 
guerre au général de Ceuoinck ? » 

Voici : Grune Pier , colonel d'étal-major, avail été pom­
mé général, commandant la 6 O. A. Vous et moi, nous 
nous serions immédiatement déguisés en général ... Mais 
nous ne sommes pas des Grune Picr. 

Or donc, un volonlaire, à Lampernisse, voit passer le 
dit Grune Pier, habillé en colonel d'état-major, et le 
salue aussi correctement que peut saluer un volontaire. 

- Eh là! mon ami, dit Grune Pier, pourquoi ne me 
saluez-vous pas comme il faut? 

- àlais je vous ai salué, mon colonel, et... • 
- Comment, vous ne royez pas que je suis votre géné-

ral ? ... 
- Non, mon colonel. 
- Mais regardez-moi, que suis-je? 
- Colonel, mon général. 
- Mais non, mais non ! 

- Général, mon colonel ! 
- Zeg Grune Jager, dit un 

à ce bruit. 
aufre vo!onta;re, : 

Et ce fut à Forthem, inter pocula, que fut bapfü~ 
Pier, ce ' soir-là, 

~h p1~'1JP~ D~~:o°:o IJ • llL ' \.) DE I UXt 

123, rue Sana-Souci e,.uxellea. - T él,: 

« Man bat geschossen t » 

Lors de la prise de Termonde, un de nos amis 
fonctions dans une usine de Bacsrode, localité voi;i 
veraine, elle aussi, de l'Escaut. 

Le jour où les Boches, ''enus de Buggenhout, s· 
leur quartier général, s'emparèrent de B:iesrode, 
ami jugea nécessaire de s'aboucher avec deux F 

allemands qui montaient la garde, aux bords de 1' 
derrière l'usine. 

A un moment donné, une boinbe vint s'aballrt 
l'Bscaut, à deux mètres des soldats boc·hes. lm 
ment, comme mtl par un ressort. l'un des 8-0rbes 
son rusil dans la direction des curieux qui s'éia· 
sardês sur le seuil de leur porte, en s'écriant: l 
gcschossen ! 

Grâce à la connaissance parfaite de la langi;t 
man~e, noire ami parvint à conjurer un m3siac 
expliquant que la bombe ne pouvait avoir été jef 
un habitant, puisque en flcla tan r, elle aurait lu 
Belges aussi bien que des Allemands et que, foui.~ 
me, les civils n'ont pas de bombes à leur disposll 
des canons pour les lancer. . 

L'un des Boches. apparemment plus inlelh • 
moins « discipliné » que l'aulr<', ayant décla.re: 
l/crr hot Recht, son « kamaiad >> abaissa 60n fusil. 

Ce souvenir de guerre prouve pércmptoiremen.1 
fameu~ et tragique : Man fiat gc.schosse!i ! n.'é~111 mot d ordre suggêré par le grand quarller generai. 
justifier les pÏl'es agissements de la soldatœque. 

Les Beaux-Arts à Namur 

La Société les Amis des Musées des 8eaux-Arls, 
mur, vient d'inaugurer, dans les salles du ~ursi 
Salon triennal. Oui, monsieur : Namur se paie u~ 
triennal. Le gouvernement, sachez-le, n'est jarna!. 
venu à établir un roulement régulier entre Bruxellt1 
vers, Liége el Gand pour l'organisalion des Salons 
naux. Autant résoudre la quadrature du lriangle ... 
~amur passe oulre el s'em·oie ayec sérénité un î 
il n'est pas dans une musette ... 

n y a là des personnages augustes, comme li.. 
ministre plénipotentiaire, qui préside avec b~auc~, 
bonne grâce, et d'esprit la commission organis_atnu 
y a là les Graîé qui s'emploient à faire de ~~~1 

centre d'art; il y a là ~r. Golenvnu~. hérOli c111~ 
guerre, méphisto pensionné, député el bouq~i.ncsl 

Et puis, il y a, à i\amur, un artiste _tres : 
~f. Joseph Claes. Récemment il exposa à L1ége/ 
qui rit sensation ~ La Guerre. Sur un frof!t 1~~. 
se détache une Curie rouge agitant frénét1quen "' 
cymbales. Simple, fougueux et d'un grand e~el-~ 

Tres influencé, certes, par Daumier, mais 1r
1
; 

aussi. M. Claes montre: au Triennal dC' ~amur. 
Corbillard. Je ,·ous assure que ~a rani le voya~~- 0 N'oubtions pas que Namur nous a donné Feflcie 
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Libéralité 

r Figurcz-\'OUS qu'il s'est fonJé à Liége, il y a un an, 
~ un théâtre wallon, le « Tl\éàlre du Trianon », qui con­

sacre ses Lénéfices à l'art el à la littérature. Cela peut 
paraitre paradoxal, mnis c't!ISt ainsi. 

l'o ~crivain wall<>n, M. Sleeneliruggen 1- tous les 
lead~rs wallons s'appellent \'rinclts, Wcsphalc, Schoubrodt, 
lennissen, \'an Aerschot, ~Iotmans, Duysens, ~lockd 

- a eu celte idée géniale. AYec l'aide de MM. Yan Aer 
schot et J,, Derrccheux il a réussi, après neuf mois d'une 
serieusc organisation - eu pa~·anl lrès hien l<·s artistes 
de la lroupo et en comblant le public d'allenlions - à 
réafütr un bénéfice do 175,000 francs. 

Cc bénéfice a été consacré à l'attribution de toute une 
série de prix importants, dont bon nombre de dix mille 
francs. 

Et c'etil ainsi que la section liégeoise des Amis de l'art 
U'a//on. à qui a\'ait élé confiée Io mi5sion délicate de ré­
part~r les prix de la peinture, de la sculpl.ure et do la 
musique à des artistes lit\geois dont la rcpulation est 
c?.nsacriot. vient de désign<'r romme lauréats Adrien De 
\~1ttc1 Georges P~Lit et Joseph Jongen. 

L'an prochain, on ~ncouragcra les jeunes. Espérons le. 

Soignez vos Cheveux 
avec le 

9 étrole 1tahn 
:Vandervelde et Branquart 

Dans son article hebdomadaire du Joiwnal de Charle­:t· le Dr Renè Branquart s'explique aimable111c11t :;u1· les 
11 ~rgcnccs de \'Ues existant entre cet tains socialistes -

surtout sociali!>les wallons - cl Emile Vandeneltle. 
d ··· ~rlc.:1, nous ne sommes pu fercêa d'être en loulc11 choses 
du memo avis. Le parti socialible n'est pas un couvent. Van­
~n·cldo semble mettre depuis longtemps une co1tai11e coquet. 

rio à 11'êtro ja.ma.is de notre a.vis 1 
Mais 01 l · · et l ne w en vp\Jt pns; dn.ns ces cas-là, on eo rattrape !; consola en n'éta.nf. pai1 du sien.Et nous sommos quittes. 

111 
\'Ote des [emmcs, la loi des deux litres, l'Univcrsitô Il&­

. ~~de, l'hostilité à. l'union douanière avec la l<'111nco, sont 
:~ emd llleu~ de.~ ~oses sur lesquelles il est dil6cile d'être 

11 mlll!le avis. 

• Pt;laie ~e fameu3: tyran n'a. jamais, au grand jamais, laissé 
bnt~'r'. l ombr~ d'un -sentiment. inamical ()nvers ceu..i: qui com­
dé .nient S('s idées. Au conlraÎl'c, jo me suis laiss6 dii·o qne, 

sireux de R f · · · 't ·' d' · sonn bi . o 111re una ·op1111on m1 oyenne, c'oi1t .... 11·0 ra1-
ceiix~ . c, .11. é~oulnit volontiers les nvis des extrêmes, ot <1ue 
ao; ~1 h11 etMcnt utiles à leur fnçon, en lui montrant cc1·tains · 

· ~ ~ des choses qui auraient pu lui échapper. 

n' Ah! re bon Dr Branquarl ! Si le docteur TanL-llieux 
a\ait ·pas existé, il l'aurait inrnlté ... 

&Ail\ 1 La meilleure machine parlante du monde 
. •· ~NS D'EXPOSITION : 14, 1·ue d'Are?~berg. Tél. 1.22.5.j 

YENTES .._ OREDI~ 

La dernière des « enragés » 

La C1·oi.r-Rov9e de Belgique, dont le nom, à travers le 
pays, signifie, pour tout I~ monde, aide au" soldats et 
soulag1m1cnt de toutes Ynisères ; cette Croix-Rovac dans 
laquelle la Belgique a mis le meilleur du dévouement de 
Ses cntants cl de leur charité - devait porter ombrage 
aux activistes flamingants. 

Pour ces enragés, ce qui est belge n'est pas, ne peut 
ê!re flamand. Il v aurait donc eu une Vlaamschc Rood­
Kruis, qui n'aurait fait néanmoins que de remplacer, en 
Flandre, tout ce qui existe dans le splendide domaine 
national de l'hygiène el des œll\Tcs sociales : Tubercu­
lose, Protection de rEnfanC'C, Lutte contre la Syphilis et 
le Canct'r, Asiles d'A,·euglcs, de Sourds-lfucls, Ecole 
d'Infirmières, etc ... 

A une assemblée convoquée, à Anvers, dimanche 
18 seplc111bre, parmi exactement vingt..sept personnes. 
un nai Croix-Rouge pul assister à un débordement de 
haine l\:Oroco conlt·c tout ce qui est belge, dont le bon 
sens nationul et notre placidité 113turelle ne peuvonl guè1 e 
avoir tlïdt!e : on se serait cru nu pavillon das fauves de 
la Zoologie d'AnYcrs à quatre heures et demie. 

,\u cours des palabres, une dame du Touristm-&md 
dêclara i;ol<'nnellrment q11,c la llaa111sche-K1uis était ~er­
taine de réussir, parce qu'elle pou\•ait absolument compter 
sur « onze vrienden, onze bec; le njenden, de Deutsche » ! 
(Tonnerre d'applaudissements.) 

En re qui concerne la récolte des fonds, un autre mem­
bre déclara que l'association proposée pourait espérer de 
copieux subsides de l'étranger, mais qu'on no peut en· 
core, pour le moment, foire connaitre la nationalité de 
cc soutien ! ... 

Un autre enfin enleva l'<>nthoui;i:ismc délirant des au­
ditturs en proposant qu'il fi1t bien spécifié, dans les sla­
tuts nouveaux, que jamais aucune o. ide ne serait portée, 
par la Jl/aamsche-K1,uis, à notre armée ... nationale! 

Et pour que toute celte rage anli-belge pl'tt figure nette 
(on 11 'oserait dire figure humaine), le comité exécutif fut 
conslilur avec, e<>mme présirlent d'honneur. le docleur 
Klaus, d'Anvc~. et comme délc~ué de la Flandre orien­
tale, le pro(esscur Franz Daels, lui-même! En attendant 
Dorms, sans doute ? ... 

Inutile d'ajouter que, sur le vrai peuple de la saine et 
bonne Flandre. ces accès de st9pide méchnnceté et 
d'éclampsic antip~triotiquc n'ont nbsolument aucune por­
tée ; et que la J'laamsche-Kl'ui~· est déjà morte dans son 
œuf pourri. 

Le poilu méconnu 

L'agreste bourg de Salm-Château. en pleine Anfenne, 
ingrate et sauvage, pos~ède un dé! icieux petit cimetière 
qui, perché bien à découvert, à fl11nc de coteau, au-dessus 
de la minisculc gare du chemin de fer, assiste à toute la 
vie du village. Les morts y regardent passer les trains. 

C'est la nécropole idéale pour ceux à qui la paix éter­
nellement profonde fait un peu peur. 

Eh bien ! l'un des morts qui y dormenl pourrait s'appe­
ler le Poilu méconnu et son histoire mériterait d'être ré­
pandue en Alsace·Lorraine. Eli~ y montrerait comment la 

1 ~ Mutter Germania » traitait, alors qu,'ils étaient sous sa 
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110111.11. wu, ceux 4u·elles réclament aujourd'hui ainsi que 
· ... :. t• s d1c1 s Pnfanfs. 

Cc so 1lut à ràme française, sous le casque à pointe et 
la lu11 1pe rlu « gris-pou », faisait partie des premières 
11 ou,.us que lïnva~ion amrna en Ardenne. 

lout 1ll• ~uilc. 11 prtl soin tic se différencier des autres. 
aux y<'ux de la po1>ulalion, qui s'étonnait de voir un Prus­
s1<'11 aimahll' d purlunt si correctemen t le français . « Ah ! 
vous savez. je ne su is ici que contre mon gré; c'est la 
~ue·Tc de 70 qui a îail mon village allemand ; mon cœur 
et ma place sont de l'autre côlé. Les Prussiens le sentent 
h1~11. 1·1 ils m'en fonl voir de dures ! » 

Celle haine dcv:iit être mortelle au p:iuvre gars. 
Le soir m1'me. les Borhcs. qui avaient pillé la cave bien 

gii: nie de la villa Jollrand, se saoùlèrent comme savent 
le faire d!'s Allemands en campagne. Ç:i se termina, 
comnto dans hicn c1·autres localités, par une orgie san­
~lanle . 11s tirèrent les uns sur les autres, el, le matin, 
<feux cadavres tPuLons gisaien t sur le carreau. L'un avait 
reçu une balle de fusi l, l'autre ava it été criblé de coups 
de ùuïonlH'llc. Pour ce qui est de oel 11 i-ci, 11 tout le moins 
était-il mnlaisé d'accuser de sa mort les « fràncs-l ireurs )) 
ardennais. Néanmoins, on prit des otages. le baron de 
Rosëe. notamment; M. F. Laplume, conseiller communal; 
l'abbé Jacquemin, curé de l'endroit, et quelques autres, 
qu'on emmena en Allemagne. 

L'un des deux soldats massacrés, celui qui avait été 
lardé par ses compagnons, n'était autre que le pauvre Alsa­
cien que les Prussiens avaient, le premier, immolé à 
leur roncunc. 

Il est enterré sous l'étiquette allemande ... 
!Xe vous semble-t-il pas qu'on lut doit de rcsliluer son 

corps à sn terre natale et de populariser là-bas sa tragi­
que avcnfuro? 

PIAN05 
AVTO·PlAN05 

16.R.u.t.~ .Ptad.d"al't . Tél.ipnon~ 153 92 - Bru."dlul 

Le qu' en dira·t=on 

- Ah ! vous voilà ! dit le président du Tribun:1l à un 
prérnnu, cunai lle de la pire espcc~: les gens vous accu­
sent d'avoir mis ie feu à votre moulin. 

- l.cs gens, Irs gc·ns, réplic1uù l'alitre ... que ne disent 
pas l<'s i;eus? Air.si, li. le présideuf, les gc11:1 ili:icl't <iue 
\'O~•.s cnt~c!cnez un~ pefite poule 2u n. àG, n:e au Beurre, 
mais moi Je ne crois pas tout ça. 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. .Tous modèles. 
330a. avenue de la Couronne, BRUXELLES 

La réfection du Paradis 

l;n dP. nos amis fouillant cia~q cfo {·\eux papiers y a 
trouvé ce curieux mémoire qu'il a copié à 11olre inlenlion 

ME)lOIRE 
de ce qui est d6 • Jean.)farie-Nicolas J,ho~lès, peintre, 
nuisier, décornteur, pour les ~ra'\'aux exécut~:I par icelüi , 
l'an 1756, d:i.ns l'église de l& Riounré (près de Brest) : 1 

Livres Sols 
A voir fourni des corde. :::.euves pour pendre les 

a-ir.ltt Anget ... ... ,, ...... ,." ..• , ............ , ..••. , .... 4.. .. 8 9 ' 
' . . 

Avoir foorni 12 sujete : ânes, va.chea, bergers, <» 
chone et berg1>res pour la. Nativité de •N.-S. 
Jésus-Vh1·ist et 3 mages, dont 2 bfancs et 1 nè-
g1·e noir ........ ...... : ......... .............................. .. 

Avoir remis u1> bout de sein à la Sainte-Vierge, 
pour allaiter L'Enfant Jésus .............. ......... . 

Avoir mis une douzaine d'étoiles au firmament .. . 
Avoir refait de nouveaux commandements 
Avoir arrnngé le • Pat.er Nost.e1· » .................. .. 
Avoir 01oulé une trompette sur la bouche de l'Ango 

du Jugement demier et y avoir enfté ses joues 
pour soulHer ............. ... .... .......................... . 

Avoir refait un chapeau neuf à saint Joseph pour 
cacher les trous qu'il avait dans la tête ........... .' 

Pour avoir allongé sainte Barbe, -trop courte, 
avoir arrondi sainte Agnès, trop plate, et les 
avoir graltéeA par devant comme par derriè1e. 

Avoir redr~ssé le Père Directeur ................ .. 
Avoir m111 queue toute neuve au Saiot-Espl'it .. . 
Avoh· visité saint Isidore, saint Nicolas et saint~ 

Rosalie et !eut avoir fait t-0ut ce qui leur man· 
que ensemble ............. .................................. . 

Avoh·"efait un bras gauche et un petit Enfant Jé. 
sus /J. la Saint.c-Vierge et avoir graLlé la Sainf..e 
Femme par devant comme p~r derrière ........ . 

Pour avoir refait un nombril an bon Dieu et y avoir 
retiré le nid de moineaux qu'il avait dans le 
ventre ....................................................... .. . 
Et dire que Jean-llarie-Nicolas Lhost.ès n'y 

pas malice ... 

-
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La Voitar1 
à la mode 

Voler et voler 

F.tabÏi;;;;;ealJ 
ft, de BUCK 

51 
Boui•. do W •l•tloo 
BRUXELLES 

La scène se passe à Liége. 
Un enfant de six ans, qui vient de rPcevoir de !I. ~ 

curë une belle image représentant des anges, s'cmpr~!! 
de la montrer à sa maman. . 

1 - Dis, mamau, pou1·quoi les angrs ont~ils des ailes. 
- C'est pour volet·, répond la mère. 
- Mai~, maman, esl-ce ·que teus les anges en on!, 

des ailes? 
- Mais cerlainement, mon pelit ! Pourquoi celte qUt'E­

lion? 
- C'est parce que j'ai entendu papa qui disait l'au~ 

jour à la servante : « Tu es tm ange ! l> ... Et pourt•n" 
elle 11'a pas d'nifos, elle ne sail pas voler .. . 

La mère bondit : 
- Ah ! li pinses qu'ell~ ni sé roter? T'èl \'a veyi volïi 

po l'pai di s'p ... à !'out ! ! ! 

Annonces et enseignes lumineuses 

Extrait d'un prosp~ctus distribué à la ducasse de Libra· 
mont : ;1 

Nous avons l'honneur d'iniormer le public que nous doonel'l 
DIMANCHE, LUNDI ET MARDI 

Dimanche à 4 heures et i 8 heures nouvelles 
urrn l'llAGNI FIQUE SEANCE !t 

où les films lea plus intéressants défileront de"ant tes spi' 
~~ ~ 

Notre programme comportera dea cbuscs remarqu1J.bles 
double point de vue de la variété e~ de la reproduction. \\'~ 

On Mua n:;sure qu'au reçu de c:c pl'ospeclus, le Dr 
est parti veulN à, terre pour Libramo~t. 
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Le mémorial belge à Gaillon 
Parce que l'infanterie fut encore, pendant la dernière 

guerre, la (( reine des batailles »; parce que, de tous les 
combatlanls qui rirent la campagne 1914-1918, le fantas­
~in, mis physiquement et moralement aux plus dures 
épreuves, paya le plus de sa ~rsonne, l'inauguration du 
~emorial belge de Gaillon devait re\•êlir un caractère par­
ticulièrement émouvant. 

Deux mille élèves suivirrnf les cours du <(CiS>la» de Gail­
lon: des jeunes gens de 18 ans et des bomlnes de 40 ; 
d.~s collégiens, des magistrats, des industriels, des ar­
bstes,. des commerçants, des ·professeurs, des employés. 
Ils 8\'31cnt •. pour la plupart, fait campagne comme soldats 
ou sous-officiers ... Trois cent quatre-vingts tombèrent au 
champ d'honneur; combien moururent des suites de leurs 
blessures ou de maladies contractées au front ? Combien 
des .survivants, sont aujourd'hui invalides?... ' 

C est. lout cet héroïsme, tout ce courage. toute celle 
ab~~ahon, tout ce sang vrrsé que résume Je Mémorial 
qui, lïcnl d'être scellé sous le portail de rentrée principale 
de ia caserne du Château. 
. Et la céré"monic de dimanche dernier, à laquelle parti­

cipèrent les dix-huit cents habitants de la petite ville 
~~rmande. fut l'occasion d'une émou\'ante fraternisation 
u~nro-bclge. 

Pourquoi Pas?, en lançant l'idée du mémorial et en 
ruvran~, dans S~S <'Olonn('S, la souscription qui permit de 
a r~ahser, i!Sl heureux de l'avoir proYoquée. 

Un préfet à la page 

1 A !:initiative de l'aim3ble cl jovial li. Rouen, maire de 
a vil c. un comi1é local avait élê forme : on y trouw~ les 
~~.s •!e .Personnes de condit:ons sociales bien différentes 
Le opm1on.s polit i.ques ou confes~ionnclles for~ opposées. 
a• curé-do1en .Y figure, et un cl1rccteur· d'usine, et urJ 
ti~ïÏll comn_ierc1al, et u~ mëdecin et un ouvri<'r, el une 
oi•:n~ cl g~Rèreuse renl:ère, et plusieurs conseillers mu-

ux ... 
rc·~~.nion Sacrtlc, quoi ! pour nccucill ir dignement Ir; 
ti),,1 s~ntants du Comité Belge et leur ménager une réccp-

I:/ {ctueusl'ment cordiale. 
la viÏt e ~ul au 1lclà de Ioule expression : les autorités de 
icnt J~ es ~ocifüs d'anciens combattants ou d'agré­
~ cr la rcgion y collaborèrent, ainsi que la fanfare 
11~ ~· les eufan.ls des rcoles el les six pompiers ,·oton­
epr~~· .. Le ministre de la guerre avait dêlêgué, pour le 
as vo 11teri ~111 colonel et le préîel du départl'ment n'avait 
cr ~·11 u . a;~sl'r échapper cette occasion de venir affir­
rnti~~s 1Stnli~ents de sympathie pour notre pays, des 
ibrcs 

0 
n 5 qu 11 exprima, avec une égale fi..cilité, <'Il vers 

11 orat" en pros<>. Car, si M. Zèvorl, preîel de l'Eure, est 
•nt I~ eu~ de. laient - le discours qu'il improvisa de­
alant rnemor1al fut bien pensé el bien dit- il est aus~i 

poc•e l · ,Jirncnt ' C sa~t. à l'issue d'un banquet, tourner. fort 
ui, tou uf compliment :iux cl~mes ... 
.\'.pho~ esD111ots sont fins quarul la moustache P.St jine. 

~il airne~e au~et r.'aurait pas désa,·oué ce préfet, qui 
parfois musarder dans les champs. 

n · Vive le Roy! 
y eut au dé' . . 1 . . • ent de •

1 
ieuner qui sumt a ceremonre, un mo-

ir le :hupeur réelle dans l'assistance : l'on venait de 
· · ampagne lorsque, toui ~ coup, M. le Maire, un 

républicain de \'ieille souche, pourtant, se le\'a très 
rouge, en criant : <( Vive le Roi ! )> 

Confusion de courte durée, d'ailleurs, car M. Rouen, 
ridèle à ses conv1chons républicaines el à son gouverne­
ment, n'entendait nullement se livrer à une manifesta-­
lion contre la s1lrelé de l'Elal: il voulait simplement faire 
acclamer le nom ùe notre glorieux Souverain. El tous let 
conn\'CS, arec un bel ensemble, crièrent : <( Vive le Roi ! » 

Madame Pascal ou douze ans après .... 
Le général Bernheim, ancien inspecteur général de 

l'infanterie, ùclégué à Gaillon par le ministre de la Dé. 
fense nationale, parla le langage sëvère el rude du soldat 
qui a fait toute la guerre et l'a me de très près ... Le co­
lonel Nemay, directeur-fondateur du << Cisla )> de Gail 
Ion, rappela des souveni1 s qui émurent l'assistance, 
particulièrement lorsqu'il évoqua la noble figure de son 
ildjoinl, le capitaine Ed~ard de Hcuisch, Lué au cours ile 
l'offensive liheratrice de 1918. Le capitaine de Heusch 
état adoré des Gaillonais. 

I..e lieutenant de résene Jacques Och~. ancien élève du 
« Cisla », et qui faisait partie de la délégation, ne vou­
lut pas quiller Gaillon sans aller embrasser (( la brave 
Madame Pas<'al », ll'nancière d'un p('lit café, très fré­
quenté par les candidats sous-lieutl'nants. 

- Tu vas ,·oir, dit-il au camarade qui l'uccompagnait, 
quel va être son trouble en me rrconnàissant! 

Puig il poussa la porte du café : une ''ieillc personne 
en ch<'veu-.: blan<'s était rlerl'lfre le comptoir. 

- Bonjour Madame Pascal, sanglota notre ami Jacques 
très ému. 

- Elle est sorlie, mtiis rentrera dans quelques minut.es, 
chevrota la pelite ï·icille. 

Lorsque la naic .Mme Pascal fit enfin son apparition, 
Ochs murmura : , 
• - Bien slir que je ne l'aurais pas reconnue... En 
douze ans, elle a tant rajl'1111i ! ... 

'1?? 
Versem~nt de M. Fernand Dcmels pour le Mémorin! 

da G1~illon.Be,·cdoo ................. _. ....................... fr. 232.35 

VÊTEMENTS 
POUR LA CHASSE 

IMPERP/IÉABLES 

Vaston~ et Salopettes 
en tissu huilé 

BOTTINES DB CHASSE 
garanties imperméables 
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J.,e bas écossais 

Une mode nou\'elle, qui ~era cerlainP.ment accueillie 
&\'ec joie par les dames, rel hiver. est le bas écossais qui 
se mettra par-dessus le fin bas de soie et prolègcra ainsi 
la jambe du froid el de l'humidité. 

Le bas écossais sera porté dll pré[érence avec le costu­
me tailleur cl le manteau tailleur, la gabardine ou l'im­
perméable. 11 y en aura de tous les tons, permettant do 
les assortir aux chaussures et aux \êtements. 

Sous le rabat, dont le pli s'arrête au-dessus du mollet, 
une jarretière sera posèc. 

L'ingéniosilé des fabricants s'appliquera à créer de 
jolies garnitures en ruban retombant avec grâce sut' la 
Jambe. 

Et voilà, mesdames, si \'OUs le voulc1, ,·ous aurez cet 
• hiver les pieds chauds el. .. le cœur à l'aise. 

Enigme 

Que porlera-t-<>n cet hiver? 
Si ,·ous posez celle queHion à un de CE'a augures que 

l!Ont les grands couturier:i parisiens, il vous répondra par 
une de ces phrases entortillées et sib~·lli.nœ comme en 
ont les diplomates ou les hnbitu~s de congrès socialistes. 
La vérité, c·esL qu'ils n'en saYcul t1-011 rich cux•mêmcs: 
ils hésitent, ils cherch!'nL d'où vi<:'nt le vent. li est cer· 
tnin que si la mode n'a pas brusquement changé, comine 
le prédisaient quelqul's e~prils ~hagl'ins, de ceux qui 
trouvent toujours que leur époque œl absurde et odieuse, 
1~1le a é\'olué. On est disposé à porter, cet automne, des 
jupes plus étoffées. des tailles non pas remontées - bien 
que quelques modèles nouveaux, car le jeu des doublœ 
ceintures. l'une S<>us Jes hanches, l'autre fort nu-dessous, 
nous habituent à des lignes nourelles - mais plus préci­
sées. Le type <c bout de bois monté sur fil de fer » n'est 
plus aussi à la mode. Certains couturiers, particulière-­
ment modernes, comme Poiret. gainent étroitement le 
buste, tandis que la jupe s'éw1s<'. Bien cntl'ndu, nous som­
mes encore loin de fa vogue des tailles fines dont rarro­
laimt nos pères. On y re\'icndra peul-être, mais plus 
tard. 

La cigale ayant chanté tout l'été 

se lroura fort dépourvue quand la bise fut \•enue. Ne 
faites pas comme eUe (la cigale) et dès .aujourd'hui de· 
mandez à « Belcharco >>, 2ï, rue Léon-Cu1ssez, Ixelles, le 
tarit réduit de ses cokes et charbons, essentiellement 
belges, pour chauffage central et courant. 

F~rtes réductions par 51000 et 10,000 k. 
Sac échanlillon 5ur demande. 

(( BELCHARCO », Tél. :;;,s.:;o. 

11or Ef1eodom 

Toilettes d'intérieur 

La seule consolation des femmes, quand elles per~ 
la liberté des ''acances, quond elles disent adieu i 
flirts de villégiature, d'autant plus charmants qu" 
éphémères ils paraissent sans danger, c'esl la , 
de songer aux toilcllcs d'hiver. Le temps des rli 
lions et des groncil.'s premières n'est pas cnc9ro l'enu. 
a le temps de so11ger aux robes du soir, d'autant plus 
la toute dernière mode n'esl peut-être pas encore fa 
la première chose à faire, pour une femme élégantt. 
de remettre sa maison en étal et do choisir le lêt~·. 
d'intérieur qui con\'iendra le mieux à sa beauté 1t 
11tyle de son mobilier. Comme aucune ·jeune iêmme ue 
lcre chez elle le grand style Rcnnissance ou pscudo-~o 
que, qui n'e~l ml}me pius à la mc>d_e pour les sali. 
mang<'r, écartons définitivement la robe do chambre 
rovingienne, qui eut la vogue avec les bandeaux . 
celli en~, au temps du spnbolisme. Pour Io grao~e 
mité, c'est toujours le pyjama que con~eiilc l'arbitre 
élégunces. 

~lais ce n'est plus le pyjama masculin. Jmp?~~iblel 
jeune ménage d'échanger ses toilettes d'intérieur 
cela pournit encore se faire 1 an dernier; pas q11<~ 
rie les commander chez le même chemisier. f,e PY 
réminin se réminise. On en fait en velouts, nvcc ~ 
rourrure ; en lamé, avec des garnitures d'ot el d~r; 
(IO soie brodée, arec des demi-manches ornccs e_. 
telles ou m~me sons manches du tout; les pantato' 
sont élargis jusqu'à devenir des pantalons à la turq;; 
s:iis telle petite femme de mes amies qui, chez e 1 

l'air d'une almée dos arts décoratifs. Elle est tout à 
dans le trnin. 

Cc pyjama décoratif n'est pas très logique. ca~.~ 
tification, l'excuse du pyjama pQut· femme, ce . 
commodité. Gn pyjama. qui n'est plus qu'un, tra11'. 

ment luxueux, n'a pas le sens commun. Cc n est P'' 
raison pour qu'il ne triomphe pâs, du reste. 

Ajoutons que le oantalon à la turque 11 Ct1Pe.nd~. 
grands a\'anlagCi>: alors que le pyjam~ masculin t 

tolérable que pour des femmes ultça-minccs. le P' 
à la turque s'accommode de toutes les ... s\·eltesse!. 

Départs en Suisse. - Sports d'hiver 

Equipements g~néraux pour tous sports. 
Van Calck, 46, rue du Jlidi, Brurelltl· 

L'âme de pétrone 

arbi Ire iles éli•gance:> sous néron, surYil toujours e;.. 

PORTOS ROSADA les hommes. La preuYe en est !aire quand .on a;f. 
l'amuence de « gentlemen » dnns lïnstallallon 1 ,. 

WM8 YlftS AUTHERT!llUES - 51, ALLÉE VERTE • BRUXELLES-XARIT!lf!: ~.~ ..Eh~J.s~~~.chap_~l\~~ ~!'J~J.n,inc~x~}~m 9ufttre rJle 
_..____.... .~- V ' .- - - .. - - --
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TA PIS 
Orient Europe 

PRIX TR~S AYANTA6EUX - RUE DE NAMUR, 80 
Jacques ALAZRAKI et C. MOLITOR. Mais~n .Belge 

Elégances 

Apres la clinique, .des demoiselles sortent en jacassant, 
de la salle d'hôpital, se débarrassent des longues blouses 
qui cachai(mt leors robes, tapotent leurs chéveux, puis se 
parent de leur' casque, dernier éri. 

Alors, un étudiant, songeant aux étudiantes vieux style 
qu'enlaidissaient des robes sans grâce et des chapeaux 
dêsabusés, prorère. admiratir: 

- Ce n'est plus 1'Uni,·ersité, c'est comme au Concours 
h. . 1 • 1ppiquc .... . 

En Belgique 

il est {ait une consommation extraordinaire de carœ 
« Castro » de Costa-Rica, qui sont très fins. Commandez 
l'O!re café Castro, par trois kilogs minimum au prix de 
gros, A. Castro, 83, av. Albert. T. 447.25. 

Sur le tram 

La plate-forme du lram e~t bondée. Un Parisien cause 
très haut are~ son fils en compagnie tluquel il découvre 
Bruxelles. 

En passant place des Palais, il interpelle le conduc-
teur: 

- Què qu'c'c~t qu'çà? 
- Le palais du Roi, monsieur ! 
-Ah ! .. . 
A l'angle de la rue du Trône et du boule,·arrl. le tram 

~ppe. Le rece,·cur annonce : « rue du Trône-Luxcm-
11rg » ... 
~Parisien regarde son fils, hausse les épaules et, d'une 

\'OIX forte : 
- Luxembourg !? Ils ont encore pris ça à Paris ... 

~iabétiques 

~ailes l'essai d'une cure nu SCHEUlm THE pendant un 
Illois et vêrifiez le résultat. La cure d'un mois à :)6 francs 
': dvcnd dans toutes les gra ndes pharmar. ies. Pour le gros, 
63 resscr : 89, Montagne de la Cour, Bruxelles. 

~s morticoles 
cl'~e docteur D ... venait de couper ln jambe :' un de ses 

ients; un proche parent du patient le prend à pnrl : 

qu- 1 
Pensez-\'ous, monsieur le docteur, lui demandc-t-il, 

e c n~alade en réchappe? 
- Lui! U n'y a jamais eu le moindre espoir. 
- Alors. à quoi bon le faire souffrir'? 

10 - Eh! que diable! monEieur, Psl-ce qu'on peut dire 

1• 
111 ile suite à un malade qu'il est perdu? li [aut bien 
amuser un peu s· ... . 

•gnalé à Abel Fairre. 

ŒJlliJUDGJ Tax~~cv 
4ctace générale: 9, Boulev. do Waterloo (Porte de Namur) 

Tous les moyens sont bons mais ... 

L~s méthodes de déduction scientifique qu'emploie le 
clétectire D'llarrys lui permettent ile riln~sir dans toutes 
les mli-s10ns confidenflelles c1u1 lui soul confiées; la 
c.licnlèle nombreuse dont il esl le conseil ne peut que ~e 
louer de s'èlre adressée à D'Harrys pour ses procès, re­
cherches. divorces, fil:llures, surveillances, renseign~ 
ments, rccouv·re.ments, etc. Rureaux 37, rue de !'Ecuyer, 
Bruxelles. - Téléphone : 293.67. 

Ces médecins, tout de même ... 

Mme R ... tombe soudu111 lrés malade. Oo mande d'ur· 
gcnce à Spa un célèbre chirurgien. Trop tard ; Mme R ... 
meurt. alors qu'il arrive. 

- Que comptez-vous raire? ... lui demande quelqu'un 
de l'rntourage. 

- M'en retourner tout simplement avec mes honorairE&: 
le prix convenu, 50,000 francs. 

- Mais vous n'avez pas fait l'opération ! 
- Qu'à cela ne tienne ... Où est la malade? ••• 

Il faut réfléchir 

Avant de prc11d1e une décision aussi importante que de 
choi'sir un mobili er (ça ne s'arh/>le pas lous les jours!), 
\'Oyez l'exposition de mrubles cle luxe et ordinaires répar­
tie sur 4.000 m2 cle surforp rl11n~ Ir!' " r.rands Magasins Ile 
Stas~nrl i>. 46-48. rue rlr StasJ:art, Bruxelles-X-L. (Porta 
de Namur). Prix de fabricants, [acilitrs de paiement. 

Le musée des .• erreurs 

Dans 1'1hmir du Luxembourg (août 1927) ce titre bi­
znrre que Curnonsky cl Bienslock auraient pu ajouter à 
leur collcl'lion de rlrolrrics : 

Une admio.istration libérale qui marche 6 pieds joiuta 
sur le c6de. 

Voilà une façon de marcher qui n'est pas banale ! ... 

Voust .. • Automobilistes 

qui 1levez poursuivre 1•olrc voy:1gc en chemin de Ter, garez 
votre voiture au Gl\,\NO GAllM:J•: CO~ l'INENTAL, 8, rue 
de Frauce, 8, Bruxelles (<:arc du ~1 1111~. Ouv. jour et nuit. 

.\GENCE « HENAULT » 

Le franc du Pape 

La servante du curé arn il vainemen t présenté en paye­
ment. chez les rl"·rrs fournisse111s. une pièce d'un franc 
du rare que le \'c\nérable pasteur 3\'3Îl reçue la veille 
11'11ne de ses paroissien nes. 

Vexé. le curé prit le f1 anc rl«s mains de la servante 
O\'CC l'intention d'e:;errf'r une p<'lite vengeance à l'égard 
de celle qui lui avait rdilé la pièce démonétisée. 

Quclqut!S jours après, la p:sroissie11ne au franc se pré­
swia au banc de communion. Or. à la place de la Sainte 
llos!ie. le ('uré lui no5n Ir franc sur l;i langue. 

Agenouillée SUI' sa diaisc. la pamre remme. intriguée, 
raisait des f'ft rt~ dêsl'spérès en allong"ant le cou comme 
une poule r V- a uvalé quelque chose de> travers pour se 
1lr!harras$er u ... << :·ci"•1x Mpi\I ,,, Ct> que voyant, notre 
bon curé s'ap·•ror'ie dl'.' la « \irtime >) cl, rouge de plai. 
sir, lui glissr ces mots li l'oreille : 

- Çn n\·a nin, don, Marie? ... 
- Dji n .$é l'fé passrr, 'fossil'u !'curé. 
- ~li non plus, Ma1'Ïc, dji n'ai nin scu !'ré passer!.,. 
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Avez: vous déjà entendu parler .•• 

du Département « OCC.\SlOXS >> des Etablissemen.ts 
P. PLASllAN, 10, Boule\'ard Maurice-Lemonnier, à Bru­
xelles. Un bon conseil : viEilez-le, vous y trouverez tous 
le:> types de véhicules FOnD, entièrement revis€s et a1.x 
meilleurs prix. Vous les obtiendrez avec les plus grandes 
faci lités de paiement. 

Il n'est jnmaiis trop tard pour bien faire. 

Parmi les bonnes voitures, 

Locomobile8 

EST LA ~fEILLEURE 

cylindre 
en lignes 

36, rue Gallait, Bruzelles-Nord ·- Tû. 54163 

Exposition permanente 

Combat de fauves 
' aux Galeries Op de 13eeck, 73, chaussée d'Ixelles, XG., 

une grande exposition permanente d'œuvres d'artistes 
belges est accessible au public, cl nous l'engageom 
viremen~ à ne pas manquer de i·if;iter celle expo:ition. tn vieux Juif affamé, toussant, crachant. fra,·ersc la 

foire, près d'uno ménagerie. Comme il est pris d'une 
quinto de toux terrible, un homme sort de la roulotte et 
tui dil: 

- Cest Loi qui tousses comme ça 'l 
- Oui. 
- H.h bien! veux-lu entrer dons ma troupe? Chaqae 

soir, lu n'auras qu'à tousser ainsi, je le payerai latge.­
mcnt. Veux tu 'l 

- 'fais oui, je ne demande pas mieux. ~fais qu'~l-ce 
que j'3 ferai 'l 

- Eh bien ! c'est très simple. Le soir, tu endosi::eras 
une peau do lion. tu tou~~e1as comme tu \'Îcns de le 
faire: tu auras l'air d'un Hai lion. Et cc sera tout. 

Le Juif accepte. On lui donne à manger. On lui avance 
même un peu d'argent. Le soir \'enu, la foire bat son 
plein . Il rêpête sa scène : il ('nlre dans la peau du lion 
et Lousse. Le directeur esl ra\ i. 11 n'a jamais eu un fa 
reil lion ! Au moment QÙ le \•icux Juif p~nètre dans lu 
cage, i l entend Io directeur qui cric d'une voix terrible : 

- Et maintenant, con1bal entre un lion d'Afrique et 
un tigre des Indes ! 

Et il aperçoit dc\'ant lui, dans la cage, une bêle l10rri­
ble qui le fait trembler des pieds à la tète. Sentant sa 
dernière heure Yenue, il s'èrrin: 

- Schéma Israël, Adonai Elahénou ! ... tandis qu'il 
entend uno voix trrmblante sortir de la gueule du tigre 
et continuer la prière : 

- ... Adonaï Echod ..• 

AIME FORET, Chnrbons-Tranporl<;. Tél. 350.!JS. 
<HO, ch. de Wavr~. Or. (Cha;,se R.). 

L'histoire de la musique de piano 

En la Salle de l'Union Coloniale, 3~, 1·uc de Stassart, 
auront lieu les jeudi 5 no,·cmlirc. mcrcrrt11 !) no\embrt>, 
jeudis 17 et 24 now~mbre. jeudi 1°•, Ycndredis !) et 16 dé­
C('mhrn 1927, à 8 h. 1/2 du ~oir, i:ept sêanccs consacré~s 
à l'l/i.~toire de la musique de piano. Cau~rics pnr ~f. Er­
ll()il Cloi;son, l'éminrnl profo~~cur au Consrn·atoire royal 
de llruxelles; exécutions mu~icales par ~Ille Gabrielle 
Tanibuyr-er, pianiste. Au programme : 1. Les Claveci­
nistes; 2. I'Ecole Vicnnois<t, s1~s prêcurseurs ct ses suc­
cêdnn~!\; 5. l ~s classiques romantiques el leurs tSucces­
IHllllïl; 4. la lifusique de salon ; les Néo-1·oma11liques; les 
Néo--clnssiques; la nouv-elle ~lusique ùo salon; 5. les Eco­
les nationales; 6. la Jeune Ecolu rrançaise et ses satd­
liles ; les Impressionnistes ; 7. le~ Modern istci;. Location : 
Maison Lauweryns, SG, rue du Trcurenberg. ni. 297.82. 

5 
FRANCS par jour. 

Pianos BRASTED 
O. STJCllEl.llA:\S, 21, al'. Fon.ml/, Brux.-Al1di. 

Auto-Pianos - Location de Rouleaux. 

Les légumes décoratifs 

Les hygiéni.;tes ont réhabilité les légumes, qui n'étaieni 
jadis qu'une nourriture de pauvres. f,es arlichauls, les 
petits pois, les tomates, l'épi de maïs npparaissenl au­
jourd'hui sur la table des gourmets les plus rares. Il! 
apparaissent aussi dans l'art décoralif. Pour l'orne­
tation brodée des cou~sins, une des dernières inventions 
de la mode. c'œt le potager stylisé. On a décomert un.~ 
beauté singulière à la tomate, à l'al'tirhaut. au champ!· 
gnon. Yoiro à la cosse de petit pois. Pourquoi pas. apm 
tout'? C'est une affaire d'interprétation. Sous arom ,, 
un mol if de tomates et d'artichaut qui était cbarmanl t1 
du meilleur style. 

Mots d' enfants 

Le petit Jo so promène a1;cc s~ parents à l'avenue.dt 
Ternicren; il remarque deux cycfotes qui ont de la peuie 
à gravir la côte vers Io Rond Point. . 

Peu de temps après, a y an l rait ra pé les deux cycl151r~ 
obligés do s'a1 rèlcr pour regonrter le pn1>u d'une des hi· 
canes appartenant à une dame, le petit Jo dit à sa mamaa'. 

- Dis ... ça ne \'aut pas la peine d'a\'oir un ,·élo ... ' 
ne vont pas plus vite que nous !. .• 

Le m~me gosse : 
- C'est curieux. µ<?nse-t il tout haut. que ce soient Ill 

pins pauvres qui achètent le plus d'enfants ! 
Sa srPur (sept ans et demi) : 
- Mois r'<'ISI rC'r lain : ils sont pauvres parce quïls rc 

onL beaucoup nchelê !.. . 

CRISTAL R. B 
la meilleure galène co111wt à ce iour 

5 lr.50 EN VEA'TE PARTOUT 5 fr. 50 
1 A ti tre de réclame, nous offrons grulllitemmt un ch 

• nn cheur m argent. Nouv"nu proriSlft\ srrrPI rl" ~~l<>rt1on .. 1· 
permettant de garanlir un minimum de 90 p. c. de p~UI 
sensibles et lous seusibles au même deg1 é. 

Gr05 : Radio R. P., f4.5,e, rue Joseph JI, Bru1elleS· 

Certainement madame 

Quoique la molle actuelle exige chez les remmœ on 
sveltesse qui confine à la minceur, il ne faut cepe~ 
pas confondre avec maigreur. L€6 hommes, ces mo~ ,·; 
aiment toujours les femmes potelées : ils ne restent 131JJ·· 

insensib_lcs à leu.rs c~armes. . . ..clc. 
Les pilules « Galégioœ » et la lotion Orientale dei r.t;! 

pent et raffermissent en deu:i: mois la poitrine et don ;j1 
une ligue graciuuse et ai:rondie aux épaules. Pha~r 
Mond inlo, b3, boulevard Maurice-Lemonnier, Bru~e es· 
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Plaisir d'amour 

ne dure qu'un moment, mais Io chagrin de ne pas avoir 
prolilé de la quinzaine du bàs torys, cinquante, marchê­
aux-herbes, dureroil Loule la vie. Bas « Trésor », 37 .50; 
bas « Li\·ona », 43 fr. Remaillage gratuit. 

Scrupule 

Sur le point de se marier, cotte jeune personne, qui 
appartient à la tamille Cardinal, diecute avec sa mère 
l'importante question do la toilclle do noces. 

- Dis, maman, mettraHe des fleurs d'orungcr ? 
- Mais, naturellement, ma fille. Pourquoi cette qucs-

lion? 
- A cause des voisins qui ont connu mon accident ! 
'- Qu'est-ce que ça fait, puisque cc sont des fleurs 

ll'tificielloo? ~ous ne L!'ompons personne ..• 

Ninon, Ninon 

que fais-tu de la vie, s1 Lu n'en golites tout le charme 
que procurent les scnsotions d'11mour pour les soiel'les 
IMn·eilleuses, ctèpes de Ch ine, Monstols et Gcoritcllc de 
thn Slès, 7, ru-i des Fripiers, Bruxoll~s. Tél. 100.36. 

~chapitre des chapeaux 
La mode ust aux chapcnux sans bord&, de!! éspèces de 

•eue-tète.s qui font songer a la coiffure classique de Pier­
rot -.mtlor<l Pierrot comme disait Lororgue - au casque 
:!s aviateurs ou à celui de 11!éphisLophélès. El cela va très 
!en à de très jouncs vit-ages, ou très règuliers, ou très 

piquants. Cclu acc1?ntt1e ce typo ambigu, garçonnie?r et 
~ndrhogyncsque qu'aîfcètionnen t les fommcs et ~cul-être 
es ommes d'aujo11rd'h11i. Mais pour une blonde replète b pour une brune opulente, nous conseillons autre 
c ose •. , 

WI LFORD 36, ru!) 1Gauchetet, 56 
Bl'Uxcllcs-Nord. Tél. 53.435 

REP ARE 
Vite et bien, Autos de toutes marques. 

(SP'ECIALISTE DU MOTEUU) 

~mme parfaite 
d D'après ~s canons lès plus écoutés et l'excellent traité 
eu professeur Gerdy, Io corps d'uno belle femme a huit 

têtts » ou « faces » de hauteur. 
La faco se calcule du sommet de ln tête au menton. 

b Elle est, pour une femme mesurant un mOtre soixante· 
ULt cen11mè1rcs, rie vingt et 1111 cent iniùtres. 
~ !• tête, se compte du menton au mamelon. 
L \J• têle, du mamelon au nombril. 
~ ~· lêlc, du uombril à la bifurcation du tronc. 
l "' tête, de cette bifu1·cation au milieu de lu cuisse. ' a fi• la 

7
, tête, du mi lteu clc la cuisse au genou. 

La l~te, du genou au milieu de la iambe. 
c t&• l~le, du milieu de la jambe à la plante des pieds. 

~ou: te lemme, enfanr privil1\giêe de la natu1·0, doit peser. 
gardor l'eurythmie, soixante-huil kilos. 

AUTOMOBILES 

LANCI A 
&toentt exclu.sils: F'RAfl'Z GOUYION et Cie 

1 rue de ta Pàix, Bru.xclles ..... Ttl. 808.14. 

......_ . 

30 ANNEES D'EXPERIENCE 

étabfü~ent sans réserve la réputation sérieu~e du 

Oéleclive De Con1·nck s/d ir. honor. de la Stlreté Publ., 
-- chevalier de l'Ordr-0 de Léopold. 

~lonl.uux Herbes-Pota~ères . :58 (face St-Sauveul'). T.118.86 
Bur. de 0 à 12 cl 2 à 7. Pri:x et cond. envoyés sur dem. 

La danse moderne 

Voici l'opinion de Pangloss, notre distingué confrère, 
sur la dansa moderne.: 

« J'ai \'Il, certain jour, une grosse dame arabe exécuter 
la dan~e du Ycnlrc. 

» l!:lle était mumt'lue comme l'Eve de Mich2l-Ange, elle 
avait des bras comme des cuisse:> el des jambes comme 
des bras. 

>> Elle agitait, on-dessus de su tête, un voile piqueté 
d'étoiles en papier rlorL . 

» C'était d'une chaslelc sans égale ! 
>> A rléfaut de lé~heté, elle appo•tait à se rlr'~articuler le 

nombril une discrétion, un doigté, un sens de la mesure 
in soupçon 1111s. 

l> .ra;- rn, par contre, certain autre jour, un lalseur 
faire rougir sa rlanscui>e à force de sympathie et rl'arlhé­
sion, transformant ainsi sa valse en une danse du plus 
mauvais goût. 

» Ça lui ralut rle quiller la compagnie en passant par 
dessus la rampe ile l'escalier de service. 

» U y a la manière. » 

L~ nuit tous les chats sont gris 

mais dans l'ohscurifé la plus complète. vous reconnaîtrez 
toujours à son arcime riclical et à son goat drlicieux les 
cafés Van llyîLe. norrnnto-trois, cha11sséo d'ilclles. Torré­
faction fraîche tous les jours. 

VOYEZ!. .. 

C'EST ENCORE l1NE 

5·9-11·14-18 C. V. 

Agence o[lic~r.lle: Î3, Chaussée de Vleurgat, Bru~elles. 

La réplique 

Un hra\·e ouvrier de fabrique qui travaille oepuis qua­
rante aus tians ln même usi11e, est 1nstnllé dans le tram 
qui le conduit à son tra,·ail. A l'arrêt, son patron prend 
[llace dans le mè01P C'01J•"11tim ·ni pt rlVf'C honhomiP lui 
lance un : « Bonrljoù, Djoser! 1> plein do cowlialité. 
'\olrc brare homme lui répond par un laconique: 
<< BonjolÎ, Maisse! l>. 

- On a mèlou s'calollc so l'costé, là, Dioseî ? 
- Oni \'Olèfe. don fü1isse, r~rond l'om-rÎl'r en soupi-

ranl lll'air comique, 1dispôyc qui dfouvreure por vos, 
d'ji n'a mûie polou mette so l'costé aut' ch'wcL qu' çoula ..• 

Solidité· Légèreté• Confort ·Eléganc e 

142, Rue du Monténégro, BRUXELLES 
CO:'iDUITES JNTElllEURES : 4 pl., 2 portes, 12.000 tr. 
4 pl., 4 portes, 13,500 fr. - 6 pl., 4 portes, 14,000 fr. 

1 
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...;oupons 

Au guichet de la salle des Pas-Perdus, à la gare de 
Long<loz. 

Un soldat demande un ticket de réduction : 
« Visé mililaire ... » 

. Derrière lui se tient un type qui, étonné du prix ma. 
d1que du coupon, demande à son tour : 

« Seraing manœuvre de maçon ! » 

NE PAYEZ PAS AU COMPTANT 
ce que vous pourez obtenir au C R E D 1 T 

mBme prix à 

VETEJIENTS CO,\FECTIONNES ET SUR MESURE 
POUR DAMES ET MESSIEURS 

Ets SOLOVÉ S. A. 6, rue Hôtel-des-Monna1es, Brux. ; 
41, av. Paul-Janson, Anderlecht; 

-------- 190, rue Josaphat, Schaerbeek. 
Voyageurs tiisitent à domicile sur demande. 

CinécStars fables:express 

Le souverain de Perse est si bien en ribote 
Que Charles, son valet de chambre, le ligolle. 

Moralité: • 
Charles lie Shah plein. 

??? 
Quand on reut t'embrasser, Marie, ô belle fille, 
Tu te défends très bien du bout de ton aiguille. 

Afo,.ali'fé : 
Marie pique fort. 

??? 
Dans celle -exposition avicole flama~de. 
Je fis l'achat d'un coq, une bête épatante. 

Mol"alilé: 
J'acquis coq (haan). 

DE 1000 à 3000 FRANCS 
pour votre ·vieux piano 
!elle est la somme que vous offre GOl\E, 65, rue de la 
Fe_rme, Bruxelles. Payement comptant cl enlèvement gra­
tuit dans toute la Belgique par auto-camion. (Ces instru­
ments peuvent êlre usagés et à réparer.) 

Faut pas s'en faire 

Llnsl1tut Chimiolhérapique. 21. avenue du Midi à 
Bruxelles (place ~ouppe), conseillP vivement à toute per­
sonne clonl l'organisme est troublé par un sang vicié, de 
lui rend!'e \•1s1le sans tarder. 

Le sang vicié se manifeste presque toujours par des rlé­
ma11g1'aisons boutons. ecr.éma, furoncles, etc. L'orig111e 
en t>sl sou\'cnt une mauvaise digestion. des 1m.:ès de tous 
ordres. etc .. que l'Jn-;titut Chimiolhrrapique diagn 1stiq11cra 
1mmédia1cment el dont il comhaUra victorieusement la 
·ausr initiale el rarhi\e rlu m:il. 

Consul talions : tous li>s 1ours de 8 h. du malin à 8 h 
-;oir t>I IPs rlimanrhPs rie 8 h h midi Tél 125.08 

CARROSSER 1 ES 
323, CH. D'ALSEMBERG1TEL. 230.19 D'HEURE .. •• t • • 

La • saison à Genève 
D,epuis l'institution de la Société de$ l\'ations, il 

une saison de Genève qui vaut bien celle d'Ostende, 
Dea~ville ou de Monte-Carlo. En apparence, elle est 
auslere. On rencontre sur le Quai Wilson des redin, 
h~lla11daises et scandinaves, dès barbes de pasteurs t1 
mrnes de professeurs de droit, qui ne donnent pas 1 
de rigoler, mais celte façade d'austérité est bien vilt 
cée à jour. Pour un spectateur qui n'a pas ses 1•eux 
sa poche, la saison de Genè\·e, c'est au moins àussi 
golo » qu'une saison de ville à casino. 

D'abord, ça ne manque pas de femmes. au con 
Sans doute, la réputation de beauté des dactilogn 
de la S. D. N. a été bien surfaite; il est vrai qu'o~ 
conte que les mieux clouées, - sous le rapport phy11 

s'enlend, - ont trouvé d'autres emplois, grâce à de; 
lanth:~pes au grand cœur - mais parmi les le_ 
« pohllques el littéraires », comme les annales. qui 
vent les séances, el Dieu sait sïl y en a, on e11 tr 
quelques-unes qui sont encore· fort arrronblcs. ,\u r 
celles <1ui le sont moins en soot sourn~l fort amuz;ac 
à d'autres points de vue. 

On a regretté, celte année l'absence de la comte!. 
Noa~llcs. - nu fait. pourq1:01, dêsormais. ne rc1 
tera1L-elle pas officicwsemenl la BclgiQue, puisciu'ell 
de notre Académie? Depuis que noUt; s0mmcs _c11 

nous aurions besoin d'un œil obSt'rrnteur - mal! 
représenter la haute sociNé parisienne, il Y aia 
comlesse de Fels, la marquise de Crussol, Mme 
Salvador. Cela suffit. Mais la nou\'cautP monda1ni 
s:iison genevoise de celte année c'était la prêscnc 
Allemandes. D"abord, une ccrtd111c comtesse au 
tn~erlain et qui passe pou1 !'Egérie de M. Stres<1 
r_u1s l'e.ncombranle, la séduit'anle, l'impertinente 1 

llne. BJcn entendu, elle n'a rien de commun ar 
Valentine dé Rt>né Benjamin, ni tivec Mme Valcntiot_ 
bien .connue dans les milieux littéraires de Brui 
Celle-ci~ celle de Genève est Allemande et jui1·e. Je 
liste? On le dit. En to~t cas, une des plus ani.0• 
mouches du coche diplomatique que l'-00 plil ~011• 
sest succœsivemeot imposée à Rriand, à \'aud( 
à Stresemann. Tous commt'nçaienl par la troul"Cf 
manie. puis. chrrchaient nnxieusemrnl un rollèg11rt 
en débarrassât. A.h ! quand les femmes mordent â 1 

tique! 
??? 

Les Allemands ne sont pn5 seuls à regretler lt1 de M. Vandervelde (ils le disent un peu trop). M 
ni!'trc clrs Arfoires é!rangèn's a uni' bonne preS!I 
nèYe. li n'est !)as de ceux dont on c~tc !es pi.o(S; 
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~
te ceux des autres a\•ec courtoisie. Et puis. il a vrai- 1 
t l'esprit de la maison. On sent qu'il est dans son 
en!, dans ce milieu inte1·nntional, qui res._~mble 

aux congrès socialistes d'autrefois : on y retrouve 
du reste une partie du personnel des dits congrès ... 11 

a rendu d'tncontestables services. Habitué dt:!s ordres 
jour« nègre-blanc » - « Sarah, belle d'indolence. se 

lance, .. », disait de lui le vieux Guesde, qui ne pou­
~! pas le souffrir - il est le conciliateur international 

excellence. Peul-être même, dans ce rôle, est-il ir­
mplnçable. C'est du moins ce que l'on dit au secréta­
i général. 

??? 

La Société des Nations. c'est comme }('S académies: on 
blague tant qu'on n'en est pas. En a-t-on vu des hom­

:s politiques qui la reg:i1 flnient de tra\'ers. la pl:iisnn 
ient, trouvaient qu'elle' coOtait trop cher el qui, admis 
ns le !conple, en sont de\•enus les plus îervents adora­
rs ! Tel ~!. Lucien Hubert. le nouveau délégué de la 

rance. Comme président de la commission des affaires 
lirieures au Sénat. il a surveillé jadis de très près 
tiv1té de la S. D. N. et il ne lui a pas ménagé les 
l'S critiques. Aujourd'hui, il considère le monde en 
frai et ln S. D. N. en particulier avec le plus com­
nicahî optimisme. 
K6me chose pour les journalistes. Il y a une sorte de 
ne-maçonnerie des journalistes de la Société des /\a-

. Kotre conîrêre et compatriOte de Gobnrt y brille 
.Plus vif éclat. de même que Marcel Rey, Jules Sauer­

!tn. Comme îls sont, ou se croient, dans le secret des 
litt, ils ont l'impression de participer au gouvernement 
l'Uni!ers, et personne, pas même les fonctionnaires du 
~tarrat. n'a plus de foi dans l'institution. Ce sont les 
iles du temple. et ils trouvent que tout y est séri4!UX, 
e la commission pour la répression de la traite des 
fhes et autres bagatelles de la porte ... 

A BRE'EDENE-: 
Un excellent projet ·du bourgmestre 

M. le bourgmestre de Br~dcne, bien connu pour la pu-
1~j ses mo~urs ·et de son architecture, a soumis à son 
:~ communal ce projet d'arrêté qui ne manquera 1 

êtbre voté et qui entrera en vigunur pour la prochaine 
500 nlnéaire : 

~tir~ premier. -Pour être admis à Yisiter la plage 
1 ~~e ene et à y séjourner plus d'une heure et demie, 

1 
ranger sera tenu : 

·:u De Pl'éscnter lrois témoins qui viendront alleste-r 
ur c~n membre de sa famille n'a subi de condamnations 

a tentais à la pudeur· 
~ n , 
tiGr:it devra ensuite se procurer chez son consul un 
tet ùc bonne vie et mœu1 s et faire contresigner 

, ain ~gent une phologrnphie de la maison où il est 
pli/' que de l'édifice du culle où il a l'habitude de 

tr~ devoirs religieux ; 

ra~r~s al'oir rempli ces deux premières conditions, 
· iti~r sera admis à cn\'oyer une demande en double 
ent00

.\
1
sur papier timbré, accompagnée d'un caution­

sers e evant au double de la somme qu'il compte 
par semaine. 

'~e~ - Les dispositions pr~cédentes s'appliquent nux 
inales. Il y a lieu d'y ajquter les obligations 

- --------------· 
J1t11 ,.u~u1un • ·• • 11111 ·• r· ~ 
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RENSEIGNEMENTS - SURVEILLANCES - RECHERCHES - ENQUËTES - PROTECTIONS 

Maurice V AN ASSCHE DÉTECTIVE-EXPERT 
ltX•POLICIER JUDICIAIRE PRàS LEI 
PARQUET & SURETÊ MILITAIRE 

TCL. 373.l52 47, RUE DU NOYER, 47, BRUXELLES TtL. 1 373.112 

suivantes pour lt>s étranl[crs femelles : 1° faire constater, 
par deux médecms légitites, qu'elles sont bien du sexe 
féminii; ; 2° faire constater, par une épreuve de tra\'ail 
manuel, qu'elles sont en état de suUire à leur subsistance 
sans devoir recourir à des moyens que la morale rêproU\'e ; 
3° exhiber, à toute réquisition des agents, la carte de libre 
circulation qui leur sera Mlirrée quand ell<'s auront sa· 
tisfait aux prescriptions relevées sub numeris 1° et 2° du 
présent article. 

Art. 3. - Les étrangers devront, sitùt débarqués à 
Breedene, revêtir un costume de coutil dont le modèle 
sera arrêté par le Conseil communal. 

Art. 4. - Les menus des repas servis <lnns les hôtels 
seront réglés par le directeur de la prison d'Ostende. 

Toul hôtelier qui serait con\'uinru d'avoiir servi une 
bouteille de champagne nrnnt QUP. le client ~e rende au 
bain sera puni d'une amende de 16 à 100 francs ou d'un 
emprisonnement de 1 à 15 jours, ou d-0 ces deux peines 
cumulati verne nt. 

Â1't. 5. - Les cris séditieux tel~ que : « Ollé ! ollé ! l> 
« Vivent la joie el les romm<'s ùe terre ! ». cc Au caba: 
non, Wibo d Plissait! », etc., seront rigoureu~cment in­
terdits. Ceux qui inciteraient à les pousser seraient im­
médiatement concluils à la trontièro. 

Art. 6. - T,es jeux de billes, de ccrcenu el de tonneau 
B?nl seul~ permis sur la plage et dans les j:mlins du Ca­
sino. Le 1eu de cochonnet est strictement intel'dit. Dans 
les cafés, le bouchon et le loto seront tolérés à la con-
dition qu'il n'y ait pas d'enjeux. ' 

Art. 7. - Le garde champêtre de la commune sera 
armé d'un revolver d'ordonnance. 

Art. 8. - Les étrangers qui se seront bien conduits 
recevront, à la fin de la saison, un Bulletin mentionnant 
le nombre de bons points qu'ils auront obtenus. Ce certi­
ficat !eur permettra d'être cx~mptés, l~ s:.iison suivante, 
des différentes Oprcuvcs mentionnées aux articles 2 cl 3 
pour l'obtention du permis de visite et de séjour. 

Art. 9. - Les commandants de gend:.irmerie ont la 
haute main pour veiller à l'exéculton du présent règlement. 

??? 
P. S. - Le maïeur de Heyst va proposer au Conseil 

communal de celle station balnéaire l'adoption du même 
arrêté « pou.r protcgcr la santé morale de la jcunrsse » ._ 
comme le dit le règlement par lequel il a interdit à son 
tour, les bains de soleil. ' 

Les enlèvements politiques et tumanesqu 
. On sait que ll. Léon Daudet, interriewé par Mme lia 

Biermé, de lTrentail, a raconté que, sïl avait êté m.' 
par la police franr;aise, ses ami$ a\•aient pris leurs d 
positions « pour que trois ministres : Poincaré, Barthou 
Sarraut, disparussent de la circulation à ln même heu 
lis n'auraie~t été retrou\•és qu'en notre compagnie 
nous les aurions ramenés, à Compiègne chez le P · 
dent de la République ». ' 

Jean-Bernard, dans le Soir, a conté à la suite de et: 
cur~euse. dêcl~rntion de Daudet, que des « esprits ose; 
av::11ent 1magrnê, <'O France, d'enlever Jules Ferry 
c:llldidat à 1.o succe~sion de J~les Grévy, il avait 
nommé président de la République. JI njoutc que 
con:imumstes avaient médité d'enlt>\'er, il y a quel 
mois, M. G. Doumergue pendant sa prom~nade q~· 
dicnne du matin; on l'aurait emballé dans un avion 
s.crait parti !)Ollr une . destination inconnue; mais la 
hce eut \'enl de l'affaire. 

Le Peuple cite à son tour un projet « dont les au! 
sont morts et qui n'a jamais fü révélé » : il s'a~;: 
d'enlever le prince Albert, avant qu'il fût proclamé 

Jules ~foineaux était à la prison de Louvain. Une ca 
pagne élait menée pour le libérer car il avait été 
damné, quoique innocent. ' 

C'est alors que germa dans le cerveau de plusi 
anarchistes oc Bruxelles el de Charleroi l'idée d'en!~ 
le prince Albert, un soir, à Anvt>ri;, oû il se rendait 
(ois, à l'époque. Le prinre aurait êté rarhé d::ins une m 
son sore et retenu jusqu'à la mise en liberté de Jules 
neaux. 

??? 

Allons-y aussi de notre révél(ltion. Cela remonte 
deuxième << conflit univarsitnire » de Bruxelles. L'un 
d!rigeants de l'Université avait écrit aux pères des. 
cl1anls révoltés des lettres comminatoires, des letltt' 
pion, - cc qui avait naturellement exaspéré les 
diants qui n'avnient pas encore suivi le mouvem~nl 
les avait immédiatement ralliés aux méco11tenl•· 
lellre écrite aux pères de famille était du reste, 
style assez pompier et parlait, comme u~ manuel d'ec 
de la morale, de la dignité de la vie, etc. 

. Or, d~!t ~tudiants apprirent que le signataire d~ 
p1er avait, en dehors de son domicile légal et hab~I 
un petit entresol du côté de la chaussée de Chnrle~'· 
il voyait, à des jours fixés, telle personne qu'il n 3d 
pas pu rencontrer à l'UnivcrsitL. lis résolurcnl 
venger de ce vengeur de la Morale en l'enlevant lor!'~ 
!lortirait de celle retraite où la Vertu n'hnbitoit P01 

Et, pendant deux soirées, ils montèrent la garde, à 
devant !' huis, à deux pas d'un fiacre dont le coche~ 
d'autant plus gagné à la bonne cause qu'il él311 

meme ..• étudiant en droit. 
Malher-reusement pour les étudiants le haut per<CP: 

eut vent de l'affaire - et tout le domr:iage se borna, 
l'inlére~ • obaJlier d'appa.rtem~L 
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La publicité et le barreau 
Le conseil de !'Ordre des :micats. à Paris, a décjdé 

4'autoriser les avocats à meltrn une plaque sur leur porte, 
me leurs nom et qualité et les heures de leurs consul­
lltions. 

C'est se montrer moderne et admeltre le prmc1pe de 
l'introduction de la publicité dans l'exercice de la pro­
fmion d'avocat. Le jour n'est peut-Nre pas loin où les 
a1ocats parisiens - et. « à l'instar » les avocats l1elges 
- feront passer des annonces dans les journau:< et sur 
le champ des enseignes lumineuses mobiles .. 

Nous verrons ainsi, pour ce qui -concerne notre bar­
reau des annonces de ce genre: 

Pour Lou t ce qui concerne lea 
o[iaircs de "CO/ 

Adressez-rous à .!/• TlllEFFRY. 
Résultats assuré$, 

Ou encore: 

I 

Les gens chics se font acquitter par 
JI• PAl'L-E.IJJi,F. JA.\SO.V. 

??? 
Y• Yeysmans ferait publier dans le Peuple ce simple et 

Prtcieux a\'ÎS : 

D'autres: 
Plaidoirie d fouie lieur~ 

Pour le langage r11litié "' t'ivant, 
M• COUlS DE JlJGLART 

se 1·ecommande d votre attentfon. 

??? 
ks sert•antes de Saint-Josse-ten-1\'oode troui:eroni en 

M• L.41\'NOl'-SANDERS le défenseur idéal. 

??? 
Lt, ancirns combattant/Ise font défendre en Cour d'assisu 

de préférence par 
11• H'llLl.4JJ VA.\' RE.IJOORTEL 

??? 
Aue:-vous tme r.ausc fiscale ? 

Voye: AJ• TOUCIJ.4RD ou AJ• BEATSE. 

??? 
Pour les affaires de sociétés anonymes, 

N'oubliez pas de consulter tour à tour 
M.. et, pom plus de sécurité, tous ensemble: 

llESTEAU, ll'AUIYER.UANS, DE llARl'EN et llER.lJA,\'S. 

??? 
ch~ur les murs du Palais de Justice, s'étaleraient des aîîi­

s portant : 

Jo'ljrnalistes ! ne crnignez pas les procès de presse-: 
011 M• STEVENS est là l 

encore: 

~· RE.\'KJ.V, ANCIE.V MINISTRE DE U JUSTICE 
eeps et profiteurs de guen•e, ne pas s'abstenir. 

??? 
Autre ind. . • î . 1 1 . les ap . 1ca11on a aLre passer en eltres ummcuses sur 

lere: pareils de publicité électriques de la place de Brouc-

Oui. ?llais ... ll.lR.CEL-llE.YP.I 1.4SP.1R babille mieu:c l 

Le NASSER eat an cbampomt liquide concentnt, 
absolument inoffensif pour le cuir chevelu. il mouHe de auite 
et abondamment li nettoie, fortifie, embellit et ondule la 
chnolure. 11 rend let cbeveui flous et aoyeuz. 

Avec le NASSER, toujoure prS1 à Etre employ6, la jolie 
mode dee c.heveu;s courte cat tout à fait pratique. 

Le NASSER cet une illJlouûon 1cienû6que dont la 
prl!puation e11 faite mÏlluûeuaement el aelo11 lea règle• de la 
chimie moderno. 

Mooa o'Eura.01 : Apria noir prl!alablement bleu mouilli 
te cui1 cbnelu et la ohnelure, de pr6f6'rcnce Hec de l'eau de 
pluie ti~de. applique• 11uel11• .. coutte• de NASSER 
directement '"' lee cbneu.s et frictioDDer l!ner&iquemeot 

Le NASSER ee .-end en flacon 6chantillon de a Fr 
pour 6 champointa et eu flacon. de 5 Fr. pour 

12 cbampointe. 
SI •otte fouro.leaeur u·a paa encore doftASSER, 

en•o:rez-noua un mandat·poate et aoa1 •om 
euvcrron. imml!diatemont 

le flacon demandé. 

F.TIBLIBIEmEnTB FELIX MOUURfl 
Roe Bara. 6. BRUXELLF<; 
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Quel est donc ce .... ? 
- Quel est dvnc ce prêposJ au bureau de location 

d'un de nos théâtres que sa façon de recevoir le 
cochon de payant a fait surnommer le Bourreau de 
Location? 

- Quel est donc ce 11iveur, pour le moment fort 
désargenté, que ses amis appellent, sans charité, la 
Grande Panade? 

- Quelle est donc cette poule, née à Strasbourg, 
et tou;ours incandescente. malgré la quarantaine son­
née, que les habitués de nos dancings ont sobrique­
tée: l 'embrasserie alsacienne? 

- Quel est donc ce ;eune homme élégant et bègue 
que l'on rencontre dans tous les thés select d'Ixelles. 
si bien qu'on ne l'appelle plus que le tea toteleer? 

- Quel est donc ce conseiller communal liégeois, 
qui, à raison de sa taille de tambour-maitre. a été 
sobri4ueté: << le haut-parleur 111 alors qu'un de ses 
collègues de la même 11i/le, à raison de son œil bovin, 
est communément appelé te (t veau-parleur »? 

- Quel esl dor.c cet aviateur sur lequel s'acharne 
tellement la guigne, chaque fois qu'il fait une ascen­
sion. qu'on l'a surnommé Nini panne-en-!'air? 

- Quel est dC1nc ce ;eune poète, très brun et d'as­
pect souffreteux. dont l'abondante procfaction a été 
dénommée une incontinence de rimes? 

- Quelles sont donc ces d~ux petites danseuses 
anglaises qui s'ennuient à mourir à Bruxelles. et 
que l'on a surnommées les rats en exil? 

- Quel est donc ce J1ieux, très vieux sénateur 
catholiq uo,, féru de ses titres de noblesse, que ses 
collèglles ont surnommé le Connétable d1· Déclin? 

- Quelle est donc cette belle dame corse à qui sa 
taille élancée et sa maigreur excessive ont valu. dans 
les salons bruxellois, le surnom irrévérencieux de 
Paula '"iir:tffera? 

- Quel est dcnc ce poète bruxellois, formé à la 
lecture de Henri Heine et de 1 ristan Corbière. que le 
choix macabre des su;ets qu'il met en vers a fait sur­
nommer: Jules Lamcrgue? 

' 
CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chouaaee de Ninove 

f616Pl'I 644 4? BRUXELLE• 

On nous écrit 
No1 frères Limbourgeoia 

Mon cher • Pourquoi Pas! •, 

Dim~ ln c Nation belge » du 8 courant, Ajax reprend ' 
de1llu question du raltncbemeut du Limbourg bollund;1is à 
Helg1qll•' 1•t puhli>! une interview lui ac-c-01·dée par M. Hust. 
sur C'e ~nJe!.. 

l:!ou~ lt' l\tre : c La. mison à la' rescousse du scnt.ime"ot t, 

indique les motifs de l'atli«:hemenl persistant à la Belgique l 
l..orlli Lun liow·geois. 

I.e premier est • l'appel du sol, le d.:sir Je rentrer dam 
famille clout on a été l>1·t.1tn.leméul t'etranché "· 

Lo second est. d "ord1e vnilique et donne à M. H•Jstins I' 
ctL•IOrt de dil'e, après la bt'lle déclaril.tiou d'altacben1eo~ 
d<lssus, • qu'ils (les indll~tr1els hollanct.i.:s-limbouilg~'OIS) d 
viendrn1E>nt volontier'! Allot:n111nds, et de préférence Belges 
ii Io. Hollande oe modifie paa à leur avantage $a politique da: 
01ere. · 

Je ne semis pas fàchA de savoir ce que pense • Pour~. 
Pat<! • de toute cette affaire, qui me paruit à moi 11ne P 
sautera~ du plus mauvais gofit. Uo lecteur assld•• 

Cc que uous en pen11ons '? C'<'st qu'tm dehors de qo·. 
ques <.'1!Qy,e11s qui sont touiours en élut de gràce•el 
dC'hors uussi de périocù-s d'exaltat1011 telles que noui 
con 111\rnc>s au début de I~ guerre, le patriotisri1e esl à '. 
d'111h\aêl. Le tlou·x Fénelon, dans ses Dialogues dts li~ 
fnil clirt• aux compagnons d'l'lysse changés en p-0urct• 
par Circé:« La patr ie d'un cochon, c'C'st là·où il l' 8 

gh111d, » li csl vr:ai que ce sont les .gou\Ocrnemcnls - c 
mêmes gouvt•rncmcnls qui. quancl ris ont tout ,comP_rolll 
quand· ils. 0111 déchaîné la càlastrbphe ont bc~oan 
àm<'s ('l des bras du pauvre tout le mond'e - qui on~. 
leurs solli~es, leur fllate médiocrité. détruit l'enthousial·: 
de lout I<.' monde. Rt'lenons t-0uj<mrs qùe cœ indu51 , 
limbourgeois ne ront pas des Hollandais exalté:;. P· 
c<.'1 :i. si rnus tcn<'z à eu:<. à Cl"! frères i'gnrés, arrtl'~ 
vous pour que- la Belgique. i;oit plus confortable , q~ 
llollunde .:._ et ce ne sero.it pas difficile. 



Roland de Lattre n'a jamais existé 
l fon cher c Pourquoi Pas? •, 

L'on des vôtres, George Garnir, dn,ns son no.uveau et joyeu:s 
a , Tartarin est dans nos murs »,. .• écrit : c Roland de 

·ttt, qne ron appelait de par le vHte monde, le Prwce des 
r.a.idenr, était :\fontois. ,. • 
Malheureux Garnir! Ne sait-il p~ que ce personnage n'a c ja­
'1 • exim! O'est une erreur déjà vénérable, mais mille îois 

te - m~me dans le P. P. f par votre serviteur. 
C. iegr~tté musicien s'11ppelait c Roland de L11~sus , ( i1 

it ainsi, ou bien c Orlando di Lasso »). Un JOUr, quel­
'co s'•~isa que La$U5 6ta.it sans doute un nom latinis~ eL 

il étai~ la traduction de quoi! De de Lattre, parbleu! 
é bien, pas du tout. c Lassus » est un vieux mot français, 
.dessus> (comme « lassons • = c là·dessous > ). S'il avait 
·, absolument. trouYer un équivalent, il aurait fallu dire 
Delabaut • eL, en efiet, une branche de la famille du mu­
ito portait le nom de Delahaut. 
llectna, mon cher P. P.!, etc ..• 

)!"). o. 

Absurdités administratives 
Ci une le!lre - la dernière, nous le jurons _, au sujet 
train 110: 

.Mon cher c Pourquoi Pas! •, 
'ai dit et je répète que l'Adminislrution a pria une bonne 
'ire en inlel'dlsant le 110 aux voyageurs de Verviers et de 
:nster, illrtout pendant la p6riode esli\'ale. Des interdic­

de ce genre s'appliquent .in.., i·ègle générale aux trains 
mialionau;c. Au llO, la place fa!t presque toujours défaut 
tt. en toutes classes et principalement le samedi. Que aerait-
11 ce train était aechsible à. tous les voyageurs! Les récla-
ions pour manque de place pleuvraient. Ce serait donc dé· 
'tr la mal, car il est à noter que ce train comporte un maxi­

p<>ur l'ndmissio}l do voyageurs. Le jour oit votre <'011 es­
c4;,rit a pria le 110 à Verviers, le 'train étai~ complet en 
1~1 clams nu dépnrt de Vervier~; mais si votre lecteor 
:! •dre.sé au personnel, il e~t plu~ que probable que oolui­
t.i •qrait fncore trouvé une plMe, surtout s'il s'ni;issait 
b •O)·ageur blessé, 

1 ~donne un dêmenti au aujet de fa mauvaise utilisation 
lr~l~èrnes clui;es. c~s voitures, comme celles de première 

0taX1eme. classes, l!Ont toujou11 bondées. 
Un cbemfoot du :110. 

Un Allemand gentil tout plein 
J. v. DULOW 

liorrespondcnt · 
lltrUner TageblaU 

Postsch;konto 
Berlin U753 

Brussol·Woluwé, le 8·9·27, 
46, rue Saint.'~fühel. 

TH. 393.23. 
A la r~daclion du < Pourquoi Pas! », 

1 Monsieur, 
ns le numéro 683 du c Pourquoi Pas? '" vous me con­
i. a rnoo très grand regret aveo un correspondant du 
op nez. Loka~Q.nzeigor >. Ce journal est rncl$t& et tout à 

1 ~Osé aux tdéeii suivies par mon joornal et moi. 
r vcius prie pas de démentir cette nouvelle, vu que tout 
vo~t~ gl!nQralemenl ineilic11ce, maïa je vous prie d11 01r le cns écl1~ant voas adresser à moi pour tout ren-

.._, tilt t correspondant à une publication du « Berliner 
""1 i >. 

tri;ii~·moi. de vous dire que je lis régulièrement votre 
~ ,,ue J'apprécie beaucoul? ~·esl?rit d~ns ~es. ool~nnes. 

expreSs1on de ma cons1derahon tres d!itmgm,ie. 
B. 

te;! Wlil tout plein, notre correspondant. Ah! qu'ils 
do; 1 s,. les Allemand.,, quand ils s'y mettent.. . On 
pa;eratt. une couque de· Dinant i;nns confession. 
lcilt ~a. 11 est juste de ne pas confondre le Berliner 

•vee le Berliner Lokalamei9er 1t 

H1S 

CHAMPAGNES DEUTZ & Gf.LDfRM,\NN 

LALLIER & C0 aucceaaeun Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

Tmi>h 332,10 
Agcnfs génér11us :Jul~s IV Edmond DAM. 76 Ch. cle Vleurpf. 

NUGGET .. 
POLISH 

~:ittt 
EN TUBES ET FLACONS 

fi>oar tout ouir lônttJis.ie 

MAISON SUISSE 
HOILOCEllE § "? ~~;\\ 
tlMIUIRll ~\sft\v~ 

te~t\ ~, ~ BIJOllTERlf 
J ~ ORF~YRER1E 1 . 

Montre~ 1111.rse s <le l111ulv pré"'is1011 
Modè/eJ exclu.sils. 11r//cles surcommonde, 
Or11n<:1 c/u>ix <f ·11rtides pour cadeaux 

63 Rue MarclléauxPoulets, 1 Rue duTabot'a - 8ruxe11es 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plut beau du monde 
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503 - Taxé 11 CV 
Chb~s. . . . . . • • • • • • 
Torpédo 4 portières. • • • • , , 
Conduite int. luxe. 4 port. 5 places , 
Conduite int. souple. 4 port » 

Fr. 27,800 
Fr. 36,700 
Fr. 41,750 
Fr. 39,950 

509 -Taxé 8 CV 
Spider luxe • • • • , : • , • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières • • • , • Fr. 28,900 
Conduite intérieure • , , , , • • Fr. 30.900 
Cabriolet • • • , • • , • , • • Fr. 29,800 
Cette uoiture ut livrle au~c le• a ccelfoiru feo plu comptatu 
8 pneu•, 4 amortl•••«r•, montre, compteur, klaxon, am.pèr•• 
mStr• •1 inJica_tew d'Auile ilcctriqu•, oatillage,etc. 

·AUTO-LOCOMOTION· 
~5. 45. rue de r Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone : 448.20 - 448.29. - 478.61' 

Chrropiqae da Sporrt 
Or donc, le plus nationaliste, le plus c11au\·in, le plus 

cocardier des sportil's allemands, Otto Pel17.er, grande \'e­
dette d'nprês-guerre, 111:1lg1·é ses scrrtlenls cl sa profession 
de foi. s'esl rendu a Paris pour participer au grand mee­
tirg d'athlétisme Stade-Racing, patronné par le Journal. 

Pellzer n'a jamais caché s::i haine des Français ... et 
pourtant no~ nmis l'onL reçu avec une courtoisie parîailc. 

Les clirigNtnl.s <lt'S <lc11x grands groupements organisa­
teurs n'o11t voulu SI' souvenir que d'une seu(c chose : c'est 
que le llcrr Dol.:ter étaiL leur hôtr et qti"à cc Litre, il :nait 
droit nu" i•garùs d'usage entre gens bien élevés. 

Le Dr Ollo Pe!tzrr, nbstraction foite de ses sentiments 
'intimes, de ses convictions el d'un idéal qui hcul'le le nO­
µ-e, est tl'aillrurs un parfnil gc11tleman . 

JI wnail ;) Paris. non pou1 p<lrlf'r politiq11c ou disrull'r 
le troitr rit• \'ersnill(·S, mnis pour foire du sport .cl oITrir, 
aux foules ftnnçaiscs, la meilleur(' P'.'.h ibition possible. 

Reco11naissons qu'il a parfailrn1rnf réussi à élon11er le 
monde de l'alhlëlismc t>n fournissa111 une cours<' splendiclc 
dans lï•preuve du kilomètre, r~11ssis5a:il à battre, par 
1 m. 50, le champion cle Franre, Sfraphin \lartin. en mê­
me temps qu'il démolissaiL le record du monde de la dis­
tance. 

Le temps mis par le champion d',\l!emagne, 2m.25"4/5, 
esl tout si101>lement slupêfiant et nous ouvre des horizons 
« saumiilrcs », quant '' ln forre des ad'l'ersaircs d·outrc­
Rhin que nous rencon trerons aux jeux olympiques d'Am­
sterdam, en 19~8. 

Le puLlic parisien qui n'a pas de rancune, et doit être 
beau joul•ur, fit au magnifique athlète teuton l'ovation à 
laquell~, sportiremcnl parlant. il avait droit. 

Et Otto Peltzer qui peut penser des Français tout 
qu'il veut, aura do au moins reconnaître qu'ils ont, 
cas échéant, des gestes d'une élégance parfaite el des 
thousiasles spontanés auxquels, même un ennellli, 
obl!gé de rendre hommage. 

?? ? 

Dans quelques jours, se disputera à Venise l'une 
plus importantes épreuves classiques inscrites au ca' 
drier de l'aviation sporlive : la Coupe Schneider. 
Cel~ année, deux nations se livreront une lulle ftlr 

che pour la conquête du trophée : 1' Angleterre et !'lia 
Il y a trois ans, la Coupe Schneider fut gagnée par 

Américains: en 1926, le fameux aviateur transalpin 
rio de Bernardi la ram!.'na dans son pays. 

L'industrie aéronautique italienne a mis au poinl 
hydravions dont les performances sont tenues secrt 
mais auxquelles, disenL les journaux, de la péninsule, 
ne pourra en comparer aucune ... 

En attendant, au cours d'un vol d'essai fait le 18. 
lembre, à l'endroit même où se dispute la Coupe Sc 
der. un avion à flotteurs de construction anglaise, p. 
par Kinhead, a volé pendanL 55 minutes à la vileS$e 
midaLle de 525 km. à l'heure, tallant officieuseoo~ 
t'ecord de Hernardi qui était de 416 km. (i18. 

Qui osera encore prétendre qu ïl y a pour l'aviation 
impossibilités? ... Le cap des 500 km. à l'heure dép 
par une marhine volante! Qui l'cùl dit, qui l'cOl 
y a quelques années seulement ! 

??? 

Le sporLir maire de New-York, M. Jimmy Walcker,' 
de pas:rnge à Paris. il y a que!ques .iours. 

li descendiL à l'HO!cl Crillon où il occupa l'appar 
n° 152 ... crlui des têtes couronnées et des grtinrles 1· 

tes : c'csl clnns cet appnrtement que se succédèrcnl 
rois ilu pêlrole et du caoutchouc, la reine de Roum 
le prince rie Galles, Douglas Fairbanks et Mary Pickfor~ 

M. Jamt•s \\'alcker gouverne la plus grosse a~glo 
tion du monde; ses absorbantes îonrlions ne J'cmpb 
pas tle s'intéresser aux sports. 11 a fait beaucoup 1 
l'athlétisme en général et énormément pour la bol 
particulier. , 

Dans '\OO jeune age, il fut CXC('l!Cnt coureur il p1tJ. 

joueur de base-ball et nageur ém~r1te. Il sciait peu: 
devenu un très grand boxeur professionnel si d'au 
occupalions ne l'avaient sollieité • . 

A un grand journal sportif parisien qui l'avait fat 
ten·iewer, il a dit : 

« Le sport est indispensable à la vie de tout ê!N 
main, le sport c'est la santé. Il faut fa1.re du sport 
mieux envisager les problèmes de la vie, pour . 
arec les routine$. pour combattre le parti-pris el le> 
les formule~ ... >> Il n dit encore : « Dempsey hall(.!, 
Tunnry ... Carpentier est Je plus. merveilleux ~oscu; 
j'aie jamais \'li ..• J'ai pris grand pla:sir à assister U 
soirée pugilistique donnée à la Salle Wagram .... M .• 
lini a une solide poignée de mains ... Je ne sero1 pa> 
didat à la présidence des Etats-Unis ». . 

Insist::int sur l'amour tout particulier qu'il P011 

sport de ln boxe M. J. \\'alckct' a ajouté: .. 
«Je m'emploie à la 7rnri[ier du mieux que je.PU" 

j'<>stime, en effet, qu'un homme qui se produit s 
ring dqit être, ayant tout, un gcnlleman ! » 

.C~r~ins bourgmestres de chez nous pen~ronl:' 
orig:tial. quel fou, le maïeur de New-York ! » 

Et pourlan t. •• 
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Petite correspondance 
ludoric. - \ otre cmployè de l'étal ciY1I nous paraît 
P.le l'Ou•in _tic <'rlui <iui, ayanL écrit sur Ir 1cgi-;lre 
ciel Quatherme pour Calheri.ne, gratta le mol :nrc le 
ehant 1l'unr ann<> 'lui se Lrou\·ait à sa poitëe, fit un 

il dan~ Ir papie1 r.I :wnola en marge, pour !'xpliquer 
1~ (•1·o~i~11 : 11 .fr tlfrlar<' ;woir· gratt(• Ir Q de C.a lhc>-

1~ a1cr il' ~nb1·c du gnr<le rhampêtre el y 11\'0ÎI' fait un 
u ». 

ThêJ'èse . - Que Youlez-,·ous que nous y fassions? Con­
ltez une accouchPusr . 
.lnc~~11 "!Jtnt dr r/1a11y1•. - \'ous pouwl \'Ons ri•cla­
r d.il!ustrr:- prMPt'l'::scurs : le premier homme qui fut 

te a la Bo11rS1'. ('(' rut ..\bëlard. 

Luâgno/. - \'011:; clirions volonLiers du bien du mo­
eut i11aug111·fl, clirminche 11 courant, à Dinant, parce 
no1~, 'onrnu·s nalurellement bans et que nous som­

~ lou1ours rlèsoli•s de rontrarier quelqu'un ; • mais c'est 
s tort que nous : nous ne pouvons pas ! 

Ras1b11s. - Que le bon Dieu vou~ patafiole el t111e le 
Diable \·ous ~ouffle au ... - :m.:c !<>quel nous arnns l'hon­
neur d'être. clc ... 

Chan.wu. - ,\jo11l1•z 'qn'.\mstcr<lam c'est une \'Îlle ~ans 
cm-irons C'l que La Ilay.-. <"<'sl des fn\Ïrons san~ ,·ille. 

Dr l,ou is D ... - fou, aY<'Z 1 aison : on clevrail lou 1 de 
même faire une 101 pour c>mpêcher tout le monde de par-
1,er tour le temps dr loul ... 

Pamicm. 
b-Oyant. 

C't•s!. ee q11'011 appelle le sl\lc cucu rlam-

Roger B .... ll'oluwc Saint-Pierre. - Un rastar, r.·est un 
as. c'est le surhomme. c·cst celui qui exct·lle. Le ~urer­
caslar ... eh bien ! c'est le type tellement rpatant qu'il 
domine encore le cnstar ! 

Jviatot. - On nous a affirmé qu\i l"nl·ro<lrome dr \e\\­
rork on a placé une panearte où ron \'Oil une flèche in­
d~quant la dirl'clio11 tir la France cl portant r.cs mols : 
Sens tmiqur ... 

Bcberl. - \ous "" 1 ui connaissons pas d'opinion poli­
tique; il appartirnt au groupe de la mas«e flottante. 

&mder11.~. - l\ien d'étonnant à r1' que sa ft'mmc ait 
mis au moncll' dru\ <'nfants du mèmr ro1111 : dlr rt lui 
couchent, depui:; Ir jour rie leur mariage. 1lans des lits 
jumeaux. 

De Tlïsse. - Il f'Sl curieux que le petit dcrgi• flamand 
t.olère encore le coq gaulois sur les clochers de ses égli.­
i;es; il y a t-011t lieu de croire que ce coq sera, avant qu'il 
s:oil. longlemps, r<'mplacè par un lion de Flandre. 

Voici enfin un col entièrement nouveau 

.Marque déposée 

•!!!!!!111111111111111111111111111111111 11111 

DURE PL US 
LONGTEMPS 

que 6 cola 
empesés 

~~•faux.cola eont désormais 
8 en vente chet loua lea 

bona chomlaoerœ 

D~~~~lree e>eclwaife pour 
Du hg1que et le Grand-

e 6 de Luxembourg 

\V .• J. COSTER& C 
217

' RUE ROYALE 
BRUXELLES 

llllllllllllllllllllllll lll lll lllllillllllll 

Le co V AN H E US EN est un co souple. ~nl toute l' <!l~ce du col 
riaide. li suffit de voir le tistu vraiment u11ioue oervent à la confection du co l 
V an HeuleJl peur I' apprEcicr. Ce tiuu esJ compo'6 de nappes multiples, 1uper­
po'6u, labriqu<!es avec let pfuo lino coton• d'E1m>le. Leo caractEriotiqueo m u· 
mErE•• ci·dc110u• soot esduaive1 au col V an Heuoen ; remarqua-en leo 
aYantaaea: 

Plus cle borclo EraillEs. - Ne ae d~omie ou. - Plus d'amidon, 
Ne «.lie pas au cou. - Ne rEtrEcit pu. - Plus de faux p(,. 

Peut aie lavet et ae rcs-uer chez .soi. 

LE COL 

VANHEUSEN . 
eat le plus é conomique et l e plus élégant du monde 

Srz~r6motie lncontut6e o u trl11I• point de tla• 
de !'ECONOMIE. du CONFORT, do !'ELEGANCE 

Fr. 13.SO la pièce 

Style 11 Style 22 Style SS Style 44 Style 55 
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Le Coin du 'Pion 
Du .'fo1r (0 ::-l'plembre 1927) : 
... ::>ur le:: indications d'un berger, des gendarme.! de Ba. 

règes ont déco•1\·l'l·t sur les crètes d'Qurdis, au sud du Tour­
malet, le sqnclette d'un homme qui n'a pu etre identifié. Des 
consL~tation~ médicales, il res3ort que la mort remonterait à 
l'automne domiet• et ne serait pas due à. des causes violentes ... 

C'est pm l'ait. ~lai~ pourquoi le .Soir inlilule-l-il. ce fait 
dirers : .secousses sismiques? 

. ??? 
HOTEL DES :\ElF-PROYIXCES. Tournai, complètement 

modernise. Chauffage. Eaux c-0uranles. "ouveau restau­
rut. Ga.-age. Sa cuisine, ses vins. 

??? 
nr. lïndt;fll'tlllullce luxembourgeoise rlu 3 septembre, 

ce titre : 
Loi concernant la conversation... des sites et 

monuments nationaux 
Quo peu\'cnt-ils bien. se dire? ... 

??? 
L'lndé7Jr•ndance l uxembourgeoisc (15 ~cptcmbre) pu­

blie l'èlaL civil de Luxembourg. On y lit : 
..• Jo~t<phine Scheer, Luxbg It au outr l.. mwece - rét Yaf 

Toujours drôles. ces bousculades de lellrCIS qui se pré­
cipitent comme ries folle-s ! 

??? 
@ITrm un abonnement à l,11 LECTURE UMVERSELLE, 

8û, rue de la Montagne, BrU$elles. - 500,000 volumes en 
lec~ure. Abonnements;: 55. francs par an ou 7 francs par 
mois. Le catalogue français conlenanL 768 pages, prix : 
12 francs, relie. - Fa uteuils numérotés pour tous loo 
théâtres el réservés pour les cinemas, avec une sensible 
réduclion de prix. - Tél. 115.22. 

? ? ? 
Do la Afcuse du 8 septembre (récit d'un incendie à 

Angleur): 
Quelque~ minutes a>ant l'arrh·ée de la pompe à ,·apeur, qui 

puisait l'eau dans la l\Iense, deux lances de 70, crachant deux 
mille füres à la minute, étaient mises en action : l'une atta­
quai€ Io foyer au fond du bâtiment, tandis que l'autre, en peu 
de temps, ompêchait toute extinction du fléau vers le début 
du bâtiment. où l'on pouvait enco1e apercevoir 1ine cinquan­
taine de tonnea1;1x remisés. 

Ces pompiors ètaienl donc des pompiers « contraires »? 

De la \atirm belge du. lO septembre : « Un lâche aile 
à Tr::h·lt ": 

... .\lme G ... pous;a un cri Un des bandits se jeta m 
<'t la frappa violemment à. la tête a\·ec on objet dur. M. 
tenta de d0!:(agl•r sa femme tine balle siffla à •Cs oreille< 
le· second maifait!'ur venait de lirer. Le marchand l'e jtl.J 
côté ... 

C1· 11:;ill'ailc11r qui Lit·t· les un•illcs tir Sl'S YÎClimes e;t 
sadique ... 

??? 
J)p la l/Nropole ilu 28 aotît : « 1 n liiplan pour 

passagers >> : 
Un biplan pour cent passagen 

Xew-Yo1·k, 2. - Le « :Xew-York Hcrald , déclare qu'lil! 
plan pournnt contenir cent passagers est en constructioc. 
pè>era 100,000 Jivre5 sterling et riurn une longueur de 100 · 

ln joli poids~-·. 
? ? ? 

.Î 

,B~E.~é~so?!I~s. 
S. WIJNBERG. 147, rue du Midi, BRUXELLES 

? ·u 
Firz-\1111,; au g1an1 L.1n1a,.c ! 
1J11 y 111 ù ! .11 line Cm111l1 : 

CROT.ALE, n. m. (nom masculin). 

Et, quelques lignes plus bas : 
Les crotales étaient cc connues • des Egyptiens, 1:tc. • 

étaient constituées .. 

Alors, quoi? 
? ? ? 

IJc Chni les J\férouvel, da.ns 6fillions, Amour et Cil 
Çe n'était pas merveilleux, mais la. vraie morveille, e" 

e.lle-mtime. a.vee ses cheveux à pleines mains d'un noir 
et rougeâtre, son cou ferme et solide, sa superbe poitrine, 
bancht>s fortes et sa prestance avec laquelle Milo, l'artiste 
la renommée a traversé les siècles, aurait donne un pendJ:l 
son immortelle statue. 

Parfaitement. vous avez bien lu._. 
? ? ? 

De l'ile au grand puits, de Claude l;arrète, ~ditioo 
Fayard, page 70 : 

Reggie, qui semblait s~aecrocher au pr6nom de son coni!d. 
comme un noyo s'accroche à n'importe quello branche, fol 
nn serpent ... 

On nous a déjà mc-nlré. au cirque, l'homme-se 
mais la branche-serpent nous était ju~qu'orCIS inconn11t 

1 ·1? 
D'un con frère de pro rince : 

Un brasseur était en course de livraison, mercredi s0ir.• 
sa. charrette. Arrivé place dl? Marché, l'animal se mit à 

1 • ' 

; .. 
~-------------~· 
EXTINCTEUR 

n' 

TUE le feu 

SAUVE la' 

De Le fils du Lion, de Marius Ary Leblond : i 
Sous la varangue longue et basse, des costumes kak1 d~ 

cha.ient sur une corde; un régime de bananes jaunes pen 
lustre au milieu; deux chiens qui bondissaient a.près lelllS,~ 
en se lamenta.nt; des esclaves cafres assis sui· une nat· ;i 
qui, avec des yeux hébétés, ciselaient des bijoux en or~ 
les regarder, o.vec l'air de dormir debout, une Cafrine, ~ 
mince, sans forme et la tête " rase comme un hom111e 
pagne viol~t • ... 

Ah! lï n<ligeste nourriture spirituelle 
vra1menl cafre!... · 



·LES PLUS RAVISSANTS PETITS VETEMENTS DE SPORTS 
en cuir ''MORS KIN,, breveté 

Toua nos v êtements 
portent notre 

marque -- brevetée 

CRÉATIONS DE 

Existent dans les plus jol.ls coloris mode 

BRUXELLES 
24 à 30, Passage du Nord; 40, Rue Neuve; 56.58, Chaussée d'lxelles 

EXPORTATION : 229, Avenue Louise . 
ANVERS, BLANKENBERGHE, BRUGES, CHARLEROI, GAND 

KNOCKE, LA PANNE, NAMUR, OSTENDE. 



Demandez notre brochure 
documentaire . elfe vous sera 
envoyée gratuitement SO/IS au• 
cun engagement pour vous. 

Que disent les statistiques officielles? Les 

chiffres sont éloquents; pendant la période 1914 

à 1920 c'est l'arrêt absolu de ta construction; 

de 1920 à 1923 il a été construit, pour les trois 

années, 1900 maisons. Depuis la moyenne an· 

nuelle augmente, sans cependant atteindre celle 

d'avant guerre de 2400. Il en résulte un déficit 

minimum de 20.000 habitations; en admettant · 

que la moyenne de 1927 et celle des années 

suivantes parviennent à dépasser celle de 1914 

de 2000 environ, la crise subsistera pendant dix 

ans encore et le logement bourgeois sera rare 

et cher. 

Problème angoissant pour vous qui cherchez 

un logement! 

Que faire ? Construire ... ou louer? 

C6nsultez-nous, nous vous conselllerons. 

" 
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